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les Raids ins sur l'Angleterre et la Franu 
Quatre Aéronefs sont abattus sur notre Territoire 

D'autres errent désemparés: un dans l'Est, deux dansleSud-E/st et un sur la Méditerranée 
Paris, 21 octobre. — Les Allemands ont su-

»W. pi hier, sous le ciel de France, la plus gran- ' 
tte défaite aérienne de la guerre. 

Jusqu'à présent, à part tes luttes d'avions 
toont l'ensemble est favorable aux alites, nos 
muterais avaient perdu dans plusieurs de 
leurs expéditions divers zeppelins, mais ou 
fîien il s'agissait de dingeuoles isolés, ou 
pieu, lorsqu'il s'agissait d'escadres, jamais 
tes pertes ae croiseurs aériens, quel que soit 
%eur nombre au départ, n'avaient éie aussi 
ilevées. Cette fois, c'est un véritable désas-
Ire. 

Cette défaite de l'Allemagne dans les airs 
'mera accueillie avec joie par toute la popu-
lation française. 

Hier, toute la journée des nouvelles arri-
vaient en même temps, qui signalaient des 

; faids du zeppelins eu tous sens et aes chu-
l-tes nombreuses. « Il pleut des zeppelins ! » 

fUMouçail un de nos confrères de tupres-mi-
t),i. line seule nouvelle était officielle : un 
tutd de zeppelins avait eu lieu sur l'Angle-

1 \erre. En nrance — coïncidence ou consé-
quence — on signalait quatre dirigeables al-
lemands abattus. On aisait même cinq et 
plaqu'à SIX. 

Lus bruits les plus contradictoires, natu-
rellement, commençaient à circuler. Les 
ieppeivns allaient attaquer le Cruusol, Us 
ïuuiiunt Uomùuraer nos villes du centre, etc. 

D'où venaient tous ces monstres aériens i 
'Sans uouie a Angleterre. En tout eus, le zep. 
toeivu qui a atterri intact à hourboiine-les-
puius revenait d'Angleterre, comme son U-

Xr Vie de Uora en fait foi. i'our trois autres 
fierouefs, aont l'équipage a été (ail prtson-
yiier en totalité ou en partie, nous savons 
^gaiement qu'ils auuient reçu mission de 
furvoier l'Angleterre. 

Certes, il est bizarre au premier chef que 
âes zeppelins parus pour l'Angleterre se per-
dent au retour pour l'Allemagne au point 
d'aller sa poser aans le uaupninè et les Al-
pes. Mats on peut expliqua ce phénomène 
tans taxer d'incompétence les équipages vic-
times de pareille bévue. 

Ceux qui montent les zeppelins sont des 
-pfjlciers et éçs marins d'eiue. Ils forment 
Une sélection tout a fan remarquable. Ce 
icrui des « as » de la navigation maritime et 

,X uerieuue. Mais aans la brame, le plus haoile 
doit s'avouer vaincu. Il ne peut se rendre 
toiuptu de sa position, ni avoir la moindre 
Idée de son orientation. 

lie plus, il y avait un- vent violent. Ils 
ftuieni prisonniers de l'air ! Mais, méthodi-
ques. Us ne voulurent pas que leur tâtonne-
filent leur coûtai trop a essence. 

Avec un ensemble qui prouve que tout est 
prévu et que tous les cas ont leur solution 
avant le aepart, ils aeuiaerent pour la plu-
yurt d'arrêter les moteurs et de se laisser 
jiisser au gré au veut, en attendant que la 
trame eai atspuru et que le jour se fut levé, 
ft/i/i de pouvoir repérer leur position vis-à-
fis du sol, et ils traversèrent une bonne par-
lie au ta t'raucu. 

A la aernière minute, la situation est la 
fuivaute* Si quatre zeppelins ont élé abat-
\us, quatre autres errent desemparés : 

lieux dans le Sud-Est. 
Un sur la Méditerranée. 
Le quatrième à la frontière suisse. 
Le zeppelin qui plane sur la Méditerranée 

• été poursuivi par nos hydravions, qui ne 
surent arriver à sa hauteur. Son sort n'en 
iumeure pas moins cependant problémati-
que. 

Quant aux deux zeppelins qui se sont en-
fuis voguant vers le Sud-Est, entre 3,0U0 et 
\,uuu mètres, on ignore ce qu'ils sont deve-
nus. 

Enfin, le zeppelin qui a atterri à Vammar-
fin (Haute-Marne), et qui a repris l'air, avait 

V flu plomb dans l'aile. Héussira-t-il ou a-t-il 
jéussi à gagner la Suisse ? 

Voici une mise au point et une classifica-
tion des divers renseignements que nous 
ivous recueillis au sujet de ce raid gigan-
tesque et de sa lamentable fin. 

La Fin de celui de Saint-Clément 
Nancy, 21 octobre. — Le jour commençait 

. poindre. Hier, les postes d'observation 
pour la défense contre les avions et les 
aéronefs entendirent, dans la région de 
l'Est, des bruits de moteur inquiétants. 
B.eutût, ils distinguaient nettement trois 
.zeppelins voyageant de conserve. Nos postes 
lit; D C. A. (défense contre aéronefs) les 
prenaient sous le tir de leurs batteries. Un 
IKS zeppelins, qui voguait à environ 4,000 

*** mètres, fit un bond qui le porta rapidement 
t>„ 5,500 mètres, ce qui constitue une proues-
se admiTable pour un dirigeable. Piqués au. 
jeu, nos artilleurs voulurent prouver qu'ils 
Étaient, eux aussi, des champions dans leur 
spécialité. Ils visèrent, tirèrent. 

Quelques instants d'émotion. Au qua-
irieme obus, une flamme, imperceptible d'a-
Dord, augmente peu à peu, croît, grandit, 
un brasse toute la carcasse. Une des nacel-
es se détache. Elle fut retrouvée plus tard, 
i tsrre, à cent mètres du ballon. Comme 
me gigantesque torche, le zeppelin s'était 
tedressé verticalement, puis il s'écrasa sur 
e sol, où il ne constitue plus qu'un amas 
Ee métal, effroyablement tordu, et des dé-
iris carbonisés. Son point de chute est 
jxactement à Saint-Clément, à dix kilomè-

^ ores de Lunéville, dans un champ, sur la 
fesière de la forêt de Mondon. Le drame 
^vait duré vingt-cinq minutes, de 6 h. 20 

6 ii. 45. Cinq cadavrea, horriblement mu-
ilés, ont été trouvés autour de l'appareil; 
es autres étaient enfouis sous les décom-
bres fumants. 

Paris, 20 octobre (officiel). — Dûns la nuit du 19 au 20 octobre, un certain 
nombre de zeppelins ont survolé le territoire français sans causer de dégâts. 

Canonnés à leur passage par nos postes de défense antiaérienne, plusieurs 
appareils, dispersés, ont été abattus ou contraints d'atterrir. 

Un premier zeppelin a été descendu en flammes à Saint-Clément (10 kilo-
mètres de Lunéville). 

Un second, attaqué par nos avions, a dû atterrir près de Bourbonne-les-
Bains. L'équipage a été fait prisonnier; l'appareil est resté intact. 

Deux autres appareils, désemparés, seraient tombés dans la zone de l'intérieur. 

Un Pirate se déleste de 16 hommes 
à Dammartin et repart... 

Langres, 21 octobre. — Un zeppelin a at-
terri à Dammartin, à 20 kilomètres nord-est 
de Langres, près de Montigny-le-Roi, et à 
15 kilomètres à l'ouest de Bourbonne, où a 
été capturé un autre zeppelin. Le zeppelin 
descendu à Dammartin, qui paraissait assez 
sérieusement endommagé, a déposé à terre 
seize hommes d'équipage, dont deux étaient 
blessés. Ainsi délesté, il reprenait 1 air aus-
sitôt avec quatre hommes seulement. On l'a 
repéré vers 14 h. 30 dans la région de Gray. 
Nos avions lui donnaient alors la chasse. Il 
est possible que ce soit le ■ L-50 ». Les Alle-
mands abandonnés par lui ont été faits pri-
sonniers. D'après les déclarations d'un pri-
sonnier, ce zeppelin était parti le 19 octobre 
d'Oldenbourg pour Londres, qu'il ne put at-
teindre. A Norvich, il s'était égaré dans le 
brouillard et avait pris le. chemin du retour. 

Le Dirigeable captaré 
à Bourbonne-les-Bains 

Langres, 21 octobre. — Un des deux diri-
geables allemands aperçus dans les Vosges, 
région de Rambervillers, avait été pris en 
chasse par nos aviateurs. Un avion Nieu-
port lancé à sa poursuite l'ayant rejoint, 
tourna autour, ouvrit le feu et ne sembla 
pas toucher le Boche. Il arriva ainsi au-
dessus du département de la Haute-Marne, 
visiblement perdu. Le capitaine du navire 
aérien jugeant la situation désespérée, se 
sentant traqué par nos aviateurs bien déci-
dés à ne pas lâcher leur proie, prit le parti 
d'atterrir. Il descendit lentement, toujours 
sous la surveillance de nos aéros, et se posa 
sur le territoire de la commune thermale 
de Bourbonne-les-Bains, à 40 kilomètres au 
nord-est de Langres (344 kilomètres de Pa-
ris). 

De partout on accourut autour du dirigea-
ble. Des G. V. C. qui, depuis un moment, 
regardaient les évolutions du zeppelin, sont 
les premiers arrivés sur le Heu de l'atterris-
sage. Nos aviateurs eux-mêmes touchent 
terre et viennent admirer leur capture. 
Ainsi bien gardé, l'équipage du zeppelin 
n'eut pas le temps d'endommager l'appareil. 
Les officiers et les dix-neuf hommes du bord 
sont alors faits prisonniers et une garde est 
établie autour du ballon pour éviter toute 
dégradation. Ce zeppelu constitue pour 
nous une prise sérieuse, parce qu'il va per-
mettre à nos services aeronautiques d'étu-
dier sur place toutes les particularités nou-
velles des appareils ennemis. 

Vers la Suisse 
Pontarlier, 21 octobre. — Le zeppelin qui 

a atterri près de Montigny-le-Rbi a été si-
gnalé passant au-dessus de Pontarlier et 
se dirigeant vers la Suisse *avec un huitiè-
me zeppelin. 

Au-dessus de Lyon et de Grenoble 

Lyon, 21 octobre. — Hier matin, un peu 
avant huit heures, les personnes qui se ren-
daient à l'atelier ou au bureau et les écoliers 
vers la classe s'arrêtaient un moment sur 
les places pour voir passer au-dessus du cen-
tre de la ville un aéronef qui se tenait à 500 
mètres de hauteur environ. Personne n'eut 
l'idée qu'il s'agissait d'un dirigeable enne-
mi; il ne lançait aucun projectile. Après 
avoir regardé évoluer le ballon, chacun se 
rendit tranquillement à ses occupations. 

Vers onze heures, des communications té-
léphoniques de Grenoble signalaient le pas-
sage d'un zeppelin sur le département de 
l'Isère. 

Peu après, des communications reçues des 
Hautes-Alpes annonçaient qu'un dirigeable 
allemand était descendu près de Laragne et 
avait été incendié par son équipage. Dès 
lors, on sut que c'était un ballon allemand 
qui avait survolé Lyon dans toute sa lon-
gueur, heureusement sans laisser de traces. 

Un second dirigeable passa, dit-on, au-des-
sus de Lyon dans l'après-midi, mais à une 
telle altitude qu'il ne fut pas remarqué. Au 
sujet de ce dernier, les renseignements sont 
contradictoires : il se serait, dit-on, échoué 
non loin du premier, mais d'autres rensei-
gnements disent que dans la soirée il vo-
guait au-dessus de la Méditerranée. 

Le soir, l'alerte a été donnée à Lyon, vers 
six heures un quart. La ville a été plongée 
Immédiatement dans l'obscurité, des militai-
res ayant parcouru les différents quartiers et 
éteint les becs de gaz qui avaient déjà été 
allumés dans les rues principales; les tram-

ways ont été arrêtés aux endroits ou il se 
trouvaient, et n'ont repris leur marche que 
vers huit heures. Lyon est resté sans lumiè-
re une partie de la nuit. 

I/u Zeppelin descendu à Châteauneuf-
Val-Saint-Donat 

Sisteron, 21 octobre. — Un des deux zep-
pelins aperçus au-dessus de Gap dans le 
courant de l'après-midi d'hier s'est abattu, 
vers seize heures, à Ghâteauneuf-Val-Samt-
Donat (Hautes-Alpes), à quatorze kilomè-
tres à l'ouest de Sisteron. Son équipage a 
réussi à l'incendier avant d'Être pris. Ces 
dirigeables avaient participé au raid sur 
l'Angleterre. Au retour, pris par la tempête, 
ils dérivèrent vers le sud, entraînés dans les 
remous de nos hautes vallées. 

Un Zeppelin à Mison 
Gap, 21 octobre. — Un zeppelin, venant du 

nord, a survoilé la vallée du bas Grésivau-
dan, et s'est dirigé versWe sud, à une alti-
tude de 2,000 mètres environ. Privé d'essen-
ce, il a été obligé d'atterrir dans la vallée 
du Buech, entre Mison et Châteauneuf-de-
Chabre dans les Basses-Alpes. L'équipage 
a mis le feu à l'appareil. Il se composait 
du commandant Kolle, du lieutenant 
Schuz et de dix-neuf hommes qui ont été 
faits prisonniers. 

Mison est une commune de 744 habitants, 
située à 13 kilomètres au nord-ouest de Sis-
teron. 

ChâteauneuI-de-Chabre (146 habitants) est 
à 43 kilomètres au sud-ouest de Gap. 

Le Buech est un affluent torrentueux de la 
Durance, qu'il rejoint à Sisteron. 

Deux Zeppelins sur Marseille 
Marseille, 20 octobre. — Deux zeppelins 

auraient survolé Marseille dans la soirée. 
Ils auraient été aperçus se dirigeant vers 
la mer. 

Un Zeppelin poursuivi 
sur la Méditerranée 

Toulon, 21 octobre. — Le centre d'aviation 
de Fréjus apercevait hiers, vers sept heures, 
un ballon paraissant en dérive. Il envoya 
immédiatement des appareils en reconnais-
sance qui constatèrent que ce ballon était 
un zeppelin allant vers le sud. D'autres pos-
tes, notamment celui de Toulon, signalèrent 
peu après que nos avions poursuivaient un 
ballon. 

Ce zeppelin, qui fut aperçu également à 
dix-sept heures, paraissait désemparé et en 
position presque verticale; il disparut vers 
le sud-est. Les avions avaient dû abandon-
ner la poursuite à la nuit. On suppose que 
le ballon est tombé en mer. 

Les Vainqueurs des Pirates 
Parle, 21 octobre. — Le zeppelin de Bour-

bonne-les-Bains a été contraint d'atterrir 
par cinq avions de l'escadrille n. 152. Ces 
avions se sont posés auprès de lui immé-
diatement et ont fait l'équipage prisonnier, 
l'empêchant ainsi de détruire le dirigeable 
qui a pu rester intact entre ros mains. 

te zeppelin de Saint-Clément a été abattu 
par la section demi-fixe 174 de D. C. A., com-
mandée par le lieutenant Fénouillet et le 
sous-lieutenant Curlo. 

Des Géants 
Paris, 21 octobre. — Les zeppelins qui ont 

survolé l'Angleterre et la France sont pro-
bablement d'un nouveau type dont les ex-
périences ont eu lieu récemment sur le lac 
de Constance. Le dernier type de zeppelins 
ayant pris part à un raid sur l'Angleterre 
mesurait 211 mètres de long sur 23 mètres 
de diamètre, et était mû par six moteurs 
d'une force de 1,500 chevaux. 

Il a été raporté depuis, mais non confirmé 
cependant, qu'il y a maintenant en usage 
un type encore plus grand de zeppelins. On 
a parlé d'aéronefs de 234 mètres et même de 
244 mètres 4e long et qui portent de sept à 
neuf machines d'une force de 1,500 à 2,000 
chevaux. 

Une Journée qui coûte cher 
à l'Allemagne 

Paris, 21 octobre. — Chaque zeppelin est 
monté par cinq officiers, deux sous-officiers 
et une quinzaine d'hommes. Chaque zeppe-
lin coûte au minimum .deux millions». 
L'Allemagne aurait donc perdu hier au 
moins 16 millions. 

qui 

Les Raids antérieurs et les Pirates 
abattus 

Paris, 21 Octobre. — Les zeppelins 
viennent d'être abattus vont s'ajouter à la 
liste déjà importante de ceux qui avaient 
succombé sous le feu de l'artillerie fran-
çaise. 

Le premier monstre que nos canons bles-
sèrent à mort fut le zeppelin « N" 8 », qui, le 
24 août 1914 s'effondra en flammes sur la 
route de Celle à Badonvillers, alors qu'il 
avait l'intention d'attaquer le deuxième 
échelon du parc du 21e corps. 

La seconde incursion remonte au 26 dé-
cembre : à cinq heures et demie du matin, 
un zeppelin lançait 14 bombes sur Nancy, 
tuait deux personnes. 

Le 22 février 1915, attaque de Calais à 
quatre heures quinze. De 300 mètres d'alti-
tude, six projectiles sont lancés : six morts. 
Quelques jours après, c'est encore Calais. 
Mais les canons font bonne garde ; le pirate 
doit se retirer sans jeter de bombes. Il se 
perd dans le brouillard, et quelques jours 
après un pêcheur danois aperçoit à 20 mil-
les au nord de la baie de Wimereux l'épave 
du (( Z.-L.-9 » perdu en mer. Le 17 mars, tou-
jours sur Calais, huit morts, neuf blessés 
Trois jours après, fausse alerte : le dirigea-
ble qui voulait attaquer Calais n'insiste paa 
devant l'accueil des canons. 

Dans la nuit du 20 au 21 mars, les zeppe-
lins survolent Paris pour la première fois. 
Quatre essaient d'y parvenir, deux seule-
ment réussissent. X une heure du matin, 
53 bombes, représentant 1,600 kilos d'explo-
sifs, s'abattent surtout dans la périphérie et 
quelques-unes du côté des Batignolles : sept 
blessés et un mort. Une vieille dame morte 
do saisissement. Retour sur Calais à une 
heure du matin. Le 17 mai ; quatre tués. 
Nouvel essai sur Paris le 13 octobre. Mais 
devant l'impossibilité de traverser îe bar-
rage, le zeppelin jeta ses obus dans les 
champs, du côté de Château-Thierry. 

Le 25 janvier 1916, à Epernay, dégâts 1nst-

fniflants. Le 29, seconde équipée sur Paris, 
dix heures du soir : 17 bombes ; vingt-six 

près d'Ath. Le lendemain, nouvelle tenta-
tive à la même heure : 40 obus dans les 
champs et sur le terrain d'aviation du Bour-
gét. Pas une victime. Le 21 février, c'est la 
fin du « L.-Z.-77 » qui, pour célébrer et aider 
l'offensive de Verdun, tentait de faire sauter 
la voie ferrée de Sainte-Menehould. Les au-
tocanons l'abattaient en flammes à 1,500 mè-
tres, au nord de Brabaut-le-Roi : vingt-deux 
cadavres retirés des décombres. 

Le 7 mars, à une heure du matin, de 1,000 
mètres de hauteur, un dirigeable essayait, 
en vain, de faire sauter un train de muni-
tions près de Révigny. Puis, c'est sur Dun-
kerque, la glorieuse mutilée, que les Boches 
exercent leur fureur : le 2 avril, deiw bom-
bes tuent deux personnes, en blesser.t qua-
tre, dont une petite fille, rendue aveugle. 
Le 25 avril, Etaples, Beutin, Paris-Plage, re-
çoivent quelques projectiles. Le capitaine 
Mandinaud, tué depuis, avec le lieutenant 
Deramond, observateur, abattent le zeppe 
lin en territoire ennemi, sur le sol belge, et 
atteints également, sont obligés d'atterrir 
en Hollande, d'où ils s'évadent quelques 
mois après. Lg 11 janvier 1917, une fausse 
alerte cause au Bourget la mort du lieute-
nant aviateur Bedorn et du mécanicien 
Marchai. 

Le 17 février, la côte du Pas-de-Calais est 
suivie jusqu'aux environs de Boulogne. 
Quinze bombes tombent dans les champs 
Le lendemain, les Allemands annoncent 
dans leur radio un bombardement de Bou-
logne, mais aucun zeppelin ne fut signalé 
cette nuit-là. Le 17 mars, un zeppelin égaré 
au retour d'un raid sur les comtés est de 
l'Angleterre, est touché au-dessus de Com-
piegne, par la 45e section demi-fixe contre 
avions. Le «L.-39», dirigé par le capitaine 
Robert Koch, de Weimar, tombe en flammes 
dans le jardin de la ville, sans causer de 
dégâts aux Français, mais en ensevelissant 
1 équipage carbonisé. 

en ces derniers jArs, et qui consiste à faire 
fonctionner des sirènes à poste fixe, dont le 
mugissement devait, affirmait-on, s'enten-
dre dans un périmètre donné. 

» A vrai dire, seul l'ancien système a con-
tinué à donner les résultats attendus, mais 
partout où a fonctionné le nouveau, le pu-
blic ne s'est pas douté un seul instant qu'il 
y avait alerte. Là où des lumières com-
mençaient à s'allumer, chez des commer-
çants ou des particuliers, notamment dans 
Je quartier des Halles, ce sont des agents, 
dépêchés en toute hâte par la préfecture, 
pu ont dû venir en demander l'extinc-
tion. » 

Sir l'Weterre 
Nombreuses Victimes 

et importants Dégâts à Londres 
Londres, 21 octobre. — Aucun des dégâts 

causés dans Londres n'a la moindre impor-
tance militaire. Il semble en être de même 
en province, dans les différents districts vi-
sités par les zeppelins. Deux quartiers de 
Londres furent atteints. Dans le premier, ou-
tre des dégâts matériels, sept personnes fu-
rent tuées et dix-huit blessées. La rue tou-
chée était très passante; il esrt certain que 
si la bombe était tombée une heure plus tôt, 
le nombre des victimes eût été considérable. 
Un policeman de service fut jeté à terre par 
le déplacement de l'air, et son casque pro-
jeté à une vingtaine de mètres. Sur une pla-
ce, une bombe ou torpille aérienne a creusé 
un trou d'environ trois mètres de profon-
deur et quatre mètres de diamètre, et la 
commotion a brisé les vitres dans un rayon 
de cent mètres. Un magasin a eu toutes ses 
devantures réduites en miettes. 

Dans l'autre quartier de Londres qui fut 
atteint, c'est encore les torpilles aériennes 
qui causèrent le plus de dégâts et firent le 
plus de victimes. Une torpille est tombée 
dans un faubourg et a endommagé deux 
maisons. Dans la cave de l'une d'elles, une 
quinzaine de femmes et enf ants s'étaient ré-
fugiés; mais la sortie de cette cave fut boi> 
chée par des décombres, et il fallut deux 
heures d'efforts de la part de ta police pour 
sortir les femmes et les enfants. Heureuse-
ment, les victimes n'avaient que des contu-
sions. Mais trois d'entre elles étalent encore 
dans la cave aux dernières nouvelles. 

Dans la cave d'une maison contiguë, dix 
personnes s'étaient également mises à l'a-
bri. Ici également, un éboulement et un in-
cendie se produisirent, et c'est seulement à 
3 h. 30 du matin que la police et les pompiers 
purent parvenir Jusqu'aux malheureux, dont 
quatre furent retirés vivants. Une autre tor-
pille tomba dans le jardin derrière un grou-
pe de petites maisons, et une autre sur les 
maisons elles-mêmes. Trois de ces dernières 
furent détruites, et quatorze femmes et en-
fants y furent tués. Un grand nombre d'au-
tres personnes furent blessées, et une fem-
me et plusieurs enfants sont, dit-on, dispa-' 
rus. Plusieurs des enfants tués apparte-
naient à une dame veuve dont un fils est ac-
tuellement au service de la France. 

Durant la nuit et la journée, on a procédé 
ait déblaiement des débris. Un enfant et une 
femme ont été retrouvés vivants, et plu-
sieurs cadavres découverts. Parmi les victi-
mes se trouve une famille de sept person-
nes : la mère, deux fils et quatre filles. Un 
bébé a également disparu. 

n-ULïXLéro lO o. 

Communiqués français 
Du SO Octobre (33 heures) 
SUR LE FRONT DE L'AISNE, grande 

activité des deux artilleries. 
Nous avons repoussé deux coups de 

mains ennemis sur nos petits postes, l'un 
au. sud-ouest de CORBENY, l'autre en 
'ARGONNE, dans la région de BOU-
REVILLES, 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, une intervention de notre artillerie 
a mis fin à un violent bombardement de 
nos positions du bois Le Chaume.-

Aucune arction d'infanterie,, Journée 
calme partout ailleurs,, 

Du SI Octobre (14 heures) 

Nouveaux Echecs de l'Ennemi 
Sur le front DE L'AISNE, actions d'ar-

tillerie violentes au cours de la nuit. Nos 
batteries ont fait exploser un dépôt de mu-
nitions. 

Rencontres de patrouilles dans la région 
de LAFFAUX. Nous avons fait des prison-
niers. 

Divers coups de main ennemis à l'ouest 
du mont CORNILLET, sur les DEUX RI-
VES DE LA MEUSE et dans le secteur de 
la CHAPELOTTE sont restés sans suecès. 
L'ennemi a laissé des pri$„ovniers entre 
nos jnains. 

Nuit calme partout ailleurs. 

LUNDI 

22 
OCTOBRE 1917 

SAINT MODÉRAN 
SOLEIL: lever 6 h.27; couch. 5 h. 5 
LUNE : P. Q. le 23; pleine le 30 

L'Alerte de Samedi à Paris 
Paris, 20 octobre. — Le « Matin » écrit i 
« Hier matin, à trois heures, le service de 

l'aéronautique était informé télépbonique-
ment qu'un zeppelin était signalé dans la 
région nord-est de Paris, semblant se diri-
ger vers la .capitale. L'alarme fut aussitôt 
donnée, mais alors que, dans certains quar-
tiers, les habitants étaient avertis comme 
précédemment par les sirènes des pompiers 
parcourant les rues, dans d'autres on se 
contentait de mettre en œuvre le nouveau 
mode d'avertissement • préconisé et essayé 

k Travers la Presse 
LE DESASTRE DES ZEPPELINS 

Paris, 21 octobre. — Il fait passer au se-
ond plan la situation ministérielle et les 

Scandales. 
Le Matin écrit : 
Un radiotélégramme de Berlin, publié il y 
quelques jours, faisait allusion aux raids 

e représailles des avions français sur les 
fcilles allemandes. Au mépris de toute vé-
tité, il affectait de les considérer comme une 
provocation, alors qu'il s'agissait seulement 
Û'une réplique aux innombrables entrepri-

es criminelles faites par l'ennemi sur nos 
illes ouvertes. Après avoir flétri notre 
barbarie», le radiotélégramme allemand 
ous menaçait d'un châtiment terrible, 
ennemi en a été pour ses frais. Les car-

casses tordues par l'incendie qui jonchent 
ten ce moment les campagnes de France at-
testent l'écroulement de la monstrueuse es-
pérance germanique. 
1 Le zeppelin de bombardement a fait son 
£emps. L'avion a consacré sa faillite. Zep-
pelin est bien mort, dit notre confrère 

Georges Prade, spécialiste des ques-
ions d'aéronautique, dans le Journal : 

Les zeppelins resteront les grands éclai-
•eurs redoutables et vigilants au-dessus de 
a mer, d;où nul ennemi ne les guette sans 
uils puissent l'apercevoir d'abord eux-

mes, et le rejoindre ou le fuir à volonté, 
âce a leur vitesse supérieure. Mais sur 

erre, et plus particulièrement le long du 
ront où des milliers de canons invisibles 
es guettent, leur masse, leur vulnérabilité 
m font une proie relativement facile, même 
a nuit. 

REGARDS VERS L'AISNE 
M. Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, 

àppclle notre attention sur le front : 
*. Le bombardement au nord de l'Aisne s'am-
plifie. Les Allemands prétendent que nos 
fnortiers de tranchées ont transformé la 
jjrione, entre Vauxaillon et Braye-en-Laon-
iois, en un véritabe champ d'entonnoirs. 

Patience, confiance. 
"VWV 

M. CLEMENCEAU ET LA PROCEDURE 
DANS L'AFFAIRE 

LEON DAUDET-MALVY 

M Clemenceau dit avoir pris son temps 
*our s'expliquer et se déclare insuffisam-
ment renseigné par le communiqué du 

Souvernement sur l'accusation portée par 
I. Léon Daudet contre M. Malvy, et il 

Sécrit dans l'Homme Enchaîné : 
\ Nous sommes sans nouvelles du « vite et 
plut » de M. Painlevé. Sans doute, il faut du 
temps pour débrouiller l'écheveau d'espion-
nage allemaid tout au milieu duquel des 
»ens se trouvent plus ou moins empêtrés. 
Hais quand on est en guerre f-t que l'opi-
fcion publique se montre justement inquiète 
le tolérances gouvernementales qui ne sont 
las encore expliquées, la méthode ne peut 
Stre acceptable de nous promener de cham 
)re obscure en chambre obscure, sous pré 
lexte de nous habituer progressivement au 
jrand jour. Ce système ne va pas du tout, 

feus n'avons point à intervenir dans l'œu-

vre Judiciaire, mais l'aspect politique de fâ-
cheuses complaisances imputables à des 
gouvernants est pleinement de notre domai-
ne, et ce n'est pas les innocentes ruses de 
M. Painlevé qui nous détourneront, l'heure 
venue, de les étaler. 

En passant, M. Clémenceau dit sa sur-
prise d'apprendre qu'il aurait eu des com-
munications M plus ou moins secrètes » 
avec M. Poincaré. Le sénateur du Var 
blâme la méthode suivie par le Président 
de la République, qui aurait dû transmet-
tre directement au procureur de la Répu-
blique la lettre d'accusation contre M. 
Malvy, que lui avait remise M. Léon Dau-
det. Ce que n'avait pas fait M. Poincaré, 
M. Painlevé aurait au moins dû le faire. 
Non. L'erreur commise par M. Poincaré 
et M. Painlevé, le conseil des ministres l'a 
répétée à son tour. Autre faute : 

M. Painlevé ayant entendu M. Daudet et 
son collaborateur M. Maurras, en présence 
du garde des sceaux et du ministre de l'in-
térieur dépourvus de tout droit en cette af-
faire, rend un verdict contre M. Daudet en 
un communiqué qui a la même valeur lé-
gale que s'il était rendu par la Chambre de 
commerce de Tombouctou. Continuateur de 
Saint-Louis sous son chêne, M. Painlevé 
rend un arrêt de justice, tout en déclarant, 
comme il convient, qu'il n'empiète pas sur 
les attributions de l'autorité judiciaire, 
niais qu'il croit devoir faire justice tout 
comme s'il empiétait. Qu'aurait-on pu faire 
de plus si l'on avait pris la résolution de 
tout embrouiller î 

Citant un fait personnel, M. Clémenceau 
ajoute : 

Dans le cas Norton, je m'en allai tout droit 
devant le jury de la Seine sans demander 
lavis du gouvernement, et en dix paroles 
j obtins gain de cause. Si M. Malvy met M. 
Daudet en demeure de lui permettre de pro-
céder ainsi, et que celui-ci refuse, la cause 
sera entendue. Sinon, non. Il ne faut pas 
croire que le public se contente des finasse-
ries de basoche quand le gros mot de tra-
hison est prononcé. L'Allemand à Saint-
Quentin. 

Pourquoi, demande M. Clemenceau, M. 
Malvy n'a-t-il pas mis son accusateur au 
défi d'accepter la contradiction selon les 
formes de la loi 1 : 

Pourquoi ne l'a-t-il pas fait ? Ce n'est pas, 
Je supposé, qu'il redoute qu'on apporte con-
tre lui des preuves de trahison. Mais ces 
preuves n'étant pas fournies, les développe-
ments accessoires dans le champ des co7n-
plicités inconscientes n'en seraient pas 
moins chocantes pour la conscience publi-
que, le cas échéant, et je crois bien que 
c'est cela qui arrête M. Malvy. 

Le premier Acte 
du Comité de Sûreté national 

Paris, 20 octobre. — Le comité iatefoai-
nistériel de sûreté national, réuni aujour-
d'hui, sous la présidence de M. Steeg, mi-
nistre de l'intérieur, a arrêté, sur le rap-
port de M. Armand Bernard, préfet des 
Alpes-Maritimes, les mesures destinées à 
renforcer la surveillance des étMwi£«i'S <iu 

LUîtoi-al méjiiterrajiéafl. 

La Bataille de la Mer du Nord 
Il y aurait eu une centaine de Rescapés 

Copenhague, 21 octobre. — Un communi-
qué de l'Amirauté norvégienne déclare que 
cent hommes, sur un total d© deux cent effi-
quante, ont été sauvés dans l'attaque du con-
voi de la mer du Nord. 

Le convoi avait quitté Bergen mardi après-
midi; il fut attaqué le mercredi matin par 
des navires de guerre allemands de grandes 
dimensions, à cent vingt milles des côtes de 
l'a Norvège. 

Les destroyers anglais de l'escorte fuirent 
mis hors de combat et coulés après que leurs 
équipages eurent opposé la plus énergique 
résistance. 

Les vaisseaux marchands fuirent tous cou-
lés en l'espace d'une heure. Les canots de 
sauvetage furent bientôt remplis. Plusieurs 
matelots se sauvèrent sur des épaves ; ils pu-
rent atteindre un port après deux jours de 
privations et de souffrances. 

Les Boches tirent sur les Naufragés 
Copenhague, 21 octobre. — Le capitaine 

Rœnevig, du vapeur norvégien « Kirstine », 
rapporte que les Allemands canonisaient non 
seulement les vapeurs, mais aussi les canots 
de sauvetage malgré leurs signaux de dé-
tr p s s G 

« Une de nos embarcations, dit-il, fut frap-
pée par un obus qui tua neuf hommes. 
L'équipage grimpa à bord du vapeur aban-
donné, mais la canonnade fut alors dirigée 
sur celui-ci. Quand le bâtiment coula, je 
tombai à la mer avec le reste de l'équipage, 
mais je réussis à me sauver sur un radeau.» 

Le capitaine Rœnevig est le seul survivant 
de l'équipage de dix-sept hommes du « Kirs-
tine »„ 

En Allemagne 
Le septième Emprunt aurait donné 

plus de 16 milliards 
Bâle, 20 octobre. — On annonce que le ré-

sultat provisoire du septième emprunt de-
guerre allemand est de 12 milliards 432 mil-
lions de marks, soit environ 16 milliards 
540 millions de francs. Les six précédents 
emprunts avaient rapporté, en chiffres 
ronds, un total de 60 milliards 300 millions 
de marks. 

Il convient de ne pas oublier que les cré-
dits de guerre accordés à neuf reprises par 
le Reichstag s'élèvent à 94 milliards de 
marks, de sorte que l'emprunt qui vient 
d'être couvert aurait dû rapporter 33 mil-
liards de marks pour couvrir les dépenses 
extraordinaires de guerre engagées et 
avouées par l'empire. 

LES CÉRÉMONIES 
en l'Honneur de Guynemer 

dans nos Ecoles d'Aviation 
Paris, 20 octobre. — Une prise d'armes a 

eu lieu aujourd'hui, à la même heure, dans 
toutes les écoles d'aviation, pour commé-
morer la mémoire du capitaine Guynemer. 
M. Dumesiiil. sous-secrétaire d'Etat de l'a-
viation, avait tenu à présider cette cérémo-
nie dans une école importante, et s'était 
rendu, accompagné du commandant Bro-
gard, à l'école d'Avord. Il a été reçu par le 
général Muteau. commandant la 8e région; 
M. François, préfet du Cher, et les autorités 
civiles et militaires locales. 

Les troupes du camp d'Avord, qui étaient 
rangées en carré, ont été présentées au mi-
nistre par le colonel Girod, inspecteur géné-
ral des écoles et des dépôts d'aviation. 

Le ministre a passé les troupes en revue, 
les trois étendards présents sont venus en-
suite se placer au centre du carré. Le colo-
nel Girod a fait présenter les armes, ouvrir 
le ban. et lire les dernières citations du ca-
pitaine Guynemer. 

Le ministre a pris alors la parole. Il a 
prononcé devant les troupes assemblées une 
allocution qui a profondément ému l'assis-
tance, et qu'il a terminée par le cri de : 
€ Vive la France 1 » Les troupes ont ensuite 
défilé devant le ministre, pendant que des 
avions évoluaient sur l'aérodrome. 

Les cérémonies qui ont eu lieu dans tou-
tes les autres écoles n'ont pas été moins 
émouvantes. 

L'Affaire Bolo 

L*A!cr1e à LoA'iïïis 
Londres, 21 octobre. — La, prêseinfto de» 

zeppelins, l'avant-dernière nuit, fut déce-
lée alors qu'ils survolaient la côte, et, un 
peu après 20 heures) les Londonniens étaient 
avertis d'avpir à se mettre à l'abri. Vers 
21 heures, on entendit, dans certains quar-
tiers, comme l'écho lointain d'une canon-
nade. Puis, deux heures s'étant passées 
sans le moindre signe des assaillants, la 
majorité des gens qui s'étaient mis à l'abri 
dans las stations du Métropolitain ou au-
tres édifices ouverts au public, en cas de 
raid, regagnèrent leurs demeures. On 
croyait le raid terminé, quand, à 23 h. 45, 
trois détonations violentes se succédèrent 
dans des quartiers assez éloignés les uns 
des autres. Les zeppelins avaient évidem-
ment réussi à arriver Jusqu'au-dessus de la 
capitale sans être signalés. Ce fut tout, et 
vers le matin une sonnerie de clairon, si-
gnal employé pour la première fois à Lon-
dres, annonçait que tout danger était passé. 

Les Zeppelins avaient-ils des Moteurs 
silencieux ? 

Londres, 21 octobre. — La caractéristique 
de ce raid semble bien avoir été le silence, 
car, si l'on en croit les témoignages recueil-
lis jusqu'ici, le bruit des moteurs des diri-
geables fut pratiquement imperceptible. En 
effet, ce qui a le plus frappé la population, 
c'est bien que dans les villes de la côte on 
eût entendu très nettement les moteurs des 
dirigeables. Ceux-ci ne firent aucun bruit 
quand ils survolèrent Londres. Mais l'ex-
cellence des appareils microphoniques em-
ployés actuellement rend douteux que, 
même sans bruit d'échappement, le seul 
sifflement des hélices soit suffisant pour 
déceler la présence d'un appareil aérien. 

11 paraît donc plus raisonnable de sup-
poser que les zeppelins, calculant la force 
de direction du vent, se sont laissé déri-
ver sur Londres sans se servir de leurs mo-
teurs, jusqu'au moment où fut nécessaire 
de prendre le chemin du retour. 

Le Passage du Kaiser en Bulgarie 
Amsterdam, 21 octobre. — On monde de 

Sofia : 
« Le kaiser, de rétour de Cônstantinople, 

est arrivé le 19 octobre au château royal de 
Vrana, près de Sofia, où il a dîné avec le roi 
de Bulgarie et sa famille; il est parti pour 
rAllemagae à minuit. 

»Le roi, les membres de la famille royale, 
M. Radoslavoff et le général Jekoft Wnsit m-

' à la «ajre. » 

Au Centre d'Aviation de Pau 
Pau, 20 octobre. — Aujourd'hui a eu lieu 

au centre d'aviation de Pau une manifes-
tation solennelle en l'honneur de Guyne-
mer. 

Le capitaine Campagne, commandant le 
centre, donna lecture du magnifique ordre 
du jour du général Anthoine, qui célèbre 
en Guynemer un héros légendaire. 

Il adresse ensuite un suprême hommage 
à celui qu'il appelle le plus vaillant d'entre 
les vaillants. 

Guynemer a été attaché au centre d'avia-
tion de Pau de novembre 1914 à avril 1915. 

Il y était venu comme mécanicien; il de-
vint ensuite élève pilote, manifestant dès ce 
jour ses remarquables qualités d'audace et 
de sang-froid. 

La Négociation chez les Neutres 
des Titres volés 

parles Allemands 
Christiania, 21 octobre. — Le « Morgen-

toladet •, de Christiania, publie un commu-
niqué adressé par le ministre de France au 
ministre des affaires étrangères, concernant 
les" valeurs en mains allemandes pillées dans 
les régions occupées du nord de la France. 

Le ministre de France a déclaré que les 
troupes allemandes, abandonnant Peronne, 
Eillèrent la Banque de France et volèrent 

eaucoup de valeurs. Il a demandé que le 
ministère des affaires étrangères norvégien 
informe les banques norvégiennes que le 
gouvérnement français ne reconnaît pas les 
négociations de ces valeurs. Des centaines 
de coupons ont été présentés à la Banque 
hypothécaire de Christiania oui en refusa 
le paiement. 

Un avocat berlinois engagea Un procès 

L'Affaire Turmel 

En Russie 
Le Combat navai de Moon-Sund 

LES FORCES ALLEMANDES 
Pétrograd, 20 octobre. 

'Aucun changement à signaler dans la 
journée du 19. Dans la région des lies de 
la Baltique, nos torpilleurs ont échangé 
des coups de feu avec l'ennemi dans la 
partie sud du Moon-Sund, où deux torpiU 
leurs ennemis ont sauté et coulé sur nos 
champs de mines. 

Selon des renseignements complément 
taires, au cours du combat d'hier à l'en' 
trée sud du Moon-Sund, nos vaisseaux de 
ligne ont atteint à plusieurs reprises les 
dreadnoughts ennemis et ils ont coulé 
deux dragueurs de mines. En même temps 
un torpilleur ennemi escortant l'escadre 
adverse a touché une de nos mines et a 
coulé. 

La nuit dernière, des zeppelins ont été 
signalés dans les golfes de Riga et de Fin-
lande. L'un d'eux a jeté sur la ville de 
Pernau une vingtaine de bombes, tuant 
une dizaine d'habitants et- de nombreux 
animaux. 

NOUVELLES COMMISSIONS ROCATOIRES 
Paris, 21 octobre. — Une Note communi-

quée dit que le capitaine Bouehardon a en-
voyé dans le Midi deux commissions roga-
toires. Aucune autre opération judiciaire 
n'est à prévoir. 

LES SUBVENTIONS AUX JOURNAUX 
AMERICAINS GERMANOPHILES 

New-York, 21 octobre. — M. Perley Morse, 
expert-comptable, qui a examiné les tran-
sactions financières de Bolo pacha, déclare 
qde Pavenstedt déclara le 12 octobre avoir 
versé à feu Hermann Ridder, directeur de la 
« Staats Zeitung », principal journal alle-
mand new-yorkais, lors de son séjour à New-
York, 20,000 dollars, dont 15,000 fournis par 
le comte Dernburg, ex-ministre des colonies 
allemand. 

Sur autorisation de l'attorney général, M. 
Morse a montré également deux chèques de 
50 dollars émis par Pavenstedt au profit 
d'un autre journal new-yorkais, le « Deuts-
ches Journal», dont M. Hearst est proprié-
taire, et de l'American Trust Society. 

M. Bernard Rodder, fils et successeur 
d'Hermann, déclare que la transaction pré-
citée représente ûn prêt particulier, M. Rid-
der ignorant toujours qu'une partie de l'ar. 
gent provenait de Dernburg. 

LE TEMOIN DOTHEE 

Paris, 20 octobre. — M. Gilbert a entendu 
cette après-midi M. Dothêe, agent d'affai-
res, qui fut le collaborateur de M. Turmel 
dans certaines affaires malheureuses. 

Le député des Côtes-du-Nord lui avait de-
mandé d'opérer le change d'une somme re-
lativement peu élevée en billets suisses. 

C'est sur ce fait que M. Gilbert l'a inter-
rogé dans le but d'établir que Turmel a 
touché en Suisse des sommes beaucoup 
plus importantes qu'il ne veut le reconnaî-
tre. 

Commaûiqaés anglais 
Du SO Octobre (SI heures 30) 

Un coup de main exécuté ce matin par 
Fennemi, sur un de nos postes à l'ouest 
de LENS, a été rejeté avec pertes. 

Activité des deux artilleries au nord-est 
d'YPRES. 

Nous avons effectué un certain nombre 
de tirs de destruction, en dépit de la vi-
sibilité médiocre. Une brume épaisse, a 
presque complètement arrêté, hier, les 
opérations aériennes., 

Nos pilotes ont fait quelque travail d'ar-
tillerie et {été cinquante bombes sur di-
vers objectifs. 

Le temps ne s'est pas beaucoup amé-
lioré pendant la nuit. Quelques bombes 
ont cependant été jetées sur une gare 
ennemie. Aucun combat aérien au cours 
do. la fournée 

Du SI Octobre (après-midi) 
Aucun événement important à signaler 

en dehors de l'activité habituelle des deux 
artilleries sur le front de bataille. 

L'Affaire à « Bonet Um » 
UN TEMOIN MYSTERIEUX 

Pamiis, 21 octobre. — A nouveau, le capitai-
Uac- Bouehardon a entendu longuement hier 
■^après-midi le mystérieux témoin que, dans 

l'entourage du rapporteur, on désigne cou-
ramment sous l'appellation de «l'homme 
masqué ». Il s'agirait là d'un Suédois appar-
tenant à une honorable famille et qui nt de 
nombreux voyages en Suisse. Ce témoignage 
intéresse à la fois l'affaire du chèque at l'af-
faire de Bolo pacha. 
LA PROVENANCE DES BILLETS SUISSES 

Paris 21 octobre. — M. Darru, commissaire 
aux délégations, a été chargé par le juge 
Boucnardon de découvrir la provenance des 
billets suisses qui ont passé par les mains dû 
M. Turmel. M. Darru a déjà réuni quelques 
renseignements intéressante, mais les 

iqaé roumain 
Jassy, 20 octobre. 

Sur toute l'étendue du front, faible fu-
sillade d'infanterie et bombardement sans 
importance.  « . 

Protestation coutre ' 
le Bombardement de Galatz 

Pétrograd, 21 octobre. — Le gouvernement 
roumain a adressé aux Etats alliés et neu-
tres d'énergiques protestations contre le 
bombardement, par les Allemands-- de la ville 
de Galatz, particulièrement du grand hôpi-
tal qui y est installé et où se trouvaient plus 
de 600 malades. 42 projectiles ont atteint 
l'hôpital, causant de graves dégâts et bles-
sant grièvement une infirmière. 

aBœuvres 
pour la Paix 

Un Démenti anglais 
Londres, 21 octobre. — Une note officieu-

se déclare qu'il n'y a absolument rien de 
vrai dans rinformation de oertains jour-
naux allemands, notamment la «Gazet-
te du Rhin et de Westphalie », le * Lokal 
Anzeiger » et la « Gazette de l'Allemagne 
du Sud», suivant laquelle M. Erzberger au-
rait affirmé avoir réussi récemment à s'a-
boucher en Suisse avec des Anglais autori-
sés pour discuter des bases de la pais. 

La Situation du Ministère 

Vers un Rema.iuc;ment 
Paris, 21 octobre. — Le vote de vendredi 

était très commenté hier à la Chambre, où 
l'animation n'était pas, moindre qu'aux 
jours qui précédèrent l'interpellation. 

On s'accordait généralement à constater 
qu«> le débat de vendredi n'avait pas suffi à 
projeter la clarté sur la situation gouverne-
mentale. 

M. Painlevé peut-il, après la séance de 
vendredi, conserver la présidence du con-
seil ? Peut-il, au contraire, passer la main 
pour la présidence et rester ministre de la 
guerre î M. Ribot peut-il conserver le porte-
feuille des affaires étrangères? 

Certains parlaient d'une demande d'inter-
pellation sur la politique extérieure, qui se-
rait déposée au début de la semaine et au 
cours de laquelle M. Ribot serait appelé à 
fournir de nouvelles explications à la Cham-
bre. Selon d'autres, on reproche secrète-
ment à M. Ribot un acte alors qu'il était 
président du conseil. 

Plusieurs hommes politiques affirment 
que l'hostilité de certains milieux contre 
l'ancien président du conseil provient de 
son attitude dans les affaires en cours. 
N'est-ce pas lui, en effet, qui a fait ouvrir 
l'instruction judiciaire sur le chèque Du-
val ? N'est-ce pas lui qui a fait sortir l'infor-
mation Bolo de la léthargie dans laquelle 
elle était plongée depuis sept mois? 

D'après certains renseignements, le cabi-
net doit être remanié, et M. Painlevé doit 
consacrer toute son activité aux services du 
ministère de la guerre. 

Contrairement à ce qui a été annoncé, les 
ministres ne se sont pas réunis hier après-
midi en conseil de cabinet. 

M. Painlevé a cru devoir sa rendre hier 
auprès de M. Ribot. La conversation sera 
sans doute reprise avant la première réu-
nion du conseil de cabinet, qui ne peut être 
que très prochaine. M. Painlevé a reçu au 
ministère de la guerre M. Louis Barthou, 
minisitre aTEtat, avec lequel il a cjonféré 
pendant près d'une heure. 

La situation actuelle ne saurait se pro-
longer longtemps. Si le ministère doit res-
ter tout entier, il importe que ce soit dit 
sans retard. Si des remaniements sont en 
projet ou en voie d'exécution, il importe 
qu'ils soient réalisés à bref délai. C'est l'in-
térêt même du gouvernement, et dans les 
couloirs de la Chambre c'est l'avis à peu 
près unanime. On y manifeste même déjà 
une certaine impatience d'arriver prompte-
ment à une solution. 

On croit que le remaniement ministériel 
sera effectué cette semaine. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 21 octobre. — Sont nommés : 
Conseiller à la cour d'appel de Poitiers i 

M. Avlies, président du tribunal de Mont-
mprésident du tribunal de Montmorillon t 
M. Deschamps, juge d'instruction au tribu-
nal de Bressuire. »« 

Président du tribunal de Kessurre : M. 
Boraad, juge suppléant au tribunal de Poi-
UJuge au tribunal de Limoges? M. d'Hau-
court, juge au tribunal du Puy. 

Juge au tribunal de Saint-Etienne J M. ïo-
zeau, juge au tribunal de Niort 

Juge au tribunal de Bône (sur sa deman-
de) : M. Cabanous, juge d'insipuctuon au 
tribunal de Carcassonne. 

Substitut à la cour d'appel de Bourges : M. 
Garnier, procureur de la République 4 Con-
dom. 

Président du tribunal d'Aubusson i M. 
Bourdin, vice-président à Tulle. 

Procureur de la République à Auch (sur 
sa demande) : M. Escudié, procureur de la 
République à Lectoure. 

Procureur de la République à Segré ; M, 
Lhériteir, substitut du procureur de la Ré-
publique à Niort. 

Juge à Dunkerque (sur sa demande) » M. 
Henry, juge au tribunal de Poitiers. 

Juge au îribunal de Poitiers : M. Boin 
.(Henri-Albert), docteur en droit, conseiller 
"de préfecture. 

Juge à Saint-Pons : M. Largier, Juge de 
paix à Saint-Hippolyte-du-Fort. 

Le Chili veut utiliser les Navires 
allemands internés 

Santiago-de-Chili, 21 octobre.— Des démar-
ches auprès du gouvernement allemand ont 
été faites en vue d'obtenir l'autorisation 
d'utiliser six vapeurs allemands internés. 

L'Allemagne ayant consenti, le gouverne-
ment chilien a demandé la même autorisa-
tion à l'Angleterre, dont la réponse est at-
tendue. Il a sollicite ésaienwïit #»w*w4«at4©n 
iû®&j&ini&-Xi9i?»-'f> ' 

L'Express Berlin-Riga 
Zurich, 20 octobre. — On mande de Ber-

lin que les autorités militaires ont décidé 
que la ville de Riga serait rattachée au ser-
vice général du chemin de fer allemand à. 
partir du 1er novembre. Des trains exprès? 
directs circuleront entre Berlin et Riga. 

Les Juges de Korniloff 
Pétrograd, 20 octobre. — Le président ûn 

la commission d'enquête sur l'affaire Kor-
niloff, le procareur Chablovsky, déclare qua 
l'ancien généralissime sera jugé non paï 
une cour martiale, mais par le tribunal de 
Jurés. 

L'Evacuation de Pétrograd 
Pétrograd, 20 octobre. — A propos de l'é-

vacuation de la capitale, on prévoit que 
seules les principales directions ministé-
rielles s'installeront à Moscou. Les autres 
services secondaires seront répartis dans 
d'autres centres de province. L'évacuation 
des fabriques et usines sera également pour-
suivie. Les Ecoles militaires de Pétrograd 
seront transférées dans une ville du centre 
de la Russie. 

La Douma est dissoute 
Pétrograd, 21 octobre. — Par suite de la 

fixation des prochaines élections pour l'As< 
semblée constituante au 25 novembre, le 
gouvernement provisoire a ordonné de dis-
soudre la quatrième Douma et de déclarer 
périmés les mandats de ses députés. 

Pétrograd menacée par les Zeppelins 
Pétrograd, 21 octobre. — Les deux tiers 

de la flotte allemande se trouvent dans la 
Baltique. Ses opérations ne semblent pas 
vouloir se limiter à la prise d'Œsel. L'ob-
jectif immédiat est Reval. La prise de cette 
ville mettrait Pétrograd dans la zone des 
opérations militaires. Les zeppelins atta-
quent déjà des villes considérablement élbi/ 
gnées de la côte, ce qui fait prévoir que Pé-
trograd ne restera pas longtemps à l'ata' 
des incursions aériennes, surtout mainte-
nant que les Allemands peuvent construire 
des bases de zeppelins à des distances de 1? 
capitale faciles à parcourir. 

C'est-pour ces raisons que Kerensky était 
d'avis que des mesures immédiates devaienl 
être prises pour l'évacuation de Pétrograd, 
M. Nikitin, ministre de l'intérieur, s'opposa 
à l'évacuation immédiate La majorité du 
cabinet est néaiîmoim en faveur de la priss 
de mesures immédiates. Toutes les usine? 
4e munitions importantes ont déjà été trans 
férées. » 

Les Maximalistes l'emportent à Moscot 
Pétrograd, 20 octobre, — Les élections mu-

nicipales et régionales à Moscou ont don-
né les résultats suivants : 560 bolcheviks ot 
maximalistes, 168 cadets et 80 socialistes ré 
volutionaaires du groupe Kerensky ont éti 
élus. 

Ce résultat a causé la plus grande sur-
prise. Il convient de rappeler qu'il y a troi: 
mois aux élections municipales centrales 
de Moscou, lés socialistes révolutionnaire H 

avaient obtenu 116 sièges, les cadets 34 <•' 
les bolcheviks 23 seulement. On considèr-: 
ce rapide changement comme un indice de 
l'évolution des esprits. 

Lé mécontement qui s'accroît dans toutes 
les classes sociales à l'égard du nouveau 
régime a eu pour effet de rejeter le corps 
électoral vers l'extrême gauche et vers 1? 
droite. 

Les Pouvoirs publics 
vont évacuer Pétrograd 

Pétrograd, 20 octobre. — Peu après le re-
tour de. M. Kerensky, le conseil des minis-
tres s'est réuni. Le président a rendu comp-
te de son entretien avec le commandant du 
front nord, notamment au sujet de l'éva-
cuation de Pétrograd. L'impression rappor-
tée par M. Kerensky est que l'évacuation 
de Pétrograd ne se pose pas d'une façon 
urgente et pourri, être effectuée progressi-
vement, sans précipitation. 

Le départ du gouvernement ne provoque 
aucune panique parmi la population. Pai 
contre, la question est débattue avec anima 
tion dans les milieux révolutionnaires. 

Les fractions extrêmes désapprouvent ca-
tégoriquement le départ du gouvernement. 

Le gouvernement ne continue pas moins 
dès maintenant à préparer l'évacuation des 
principaux services ministériels et l'ins^ 
lallation de l'avant-Parlement à Moscou. 

La « Gazette de la Bourse » croit savoir 
que le transfert du gouvernement pourra 
avoir lieu dans la première quinzaine de 
novembre. 

Les îles d'Aland 
ne sont pas encore attaquées 

Stockholm, 21 octobre. — Des télégrammes 
d'Haaranda démentent les rumeurs persis* 
tantes selon lesquelles des navires de guer--
re allemands auraient attaqué les îles d'A< 
land et y auraient débarqué des troupes. Des 
messages reçus de la capitale des îles d'A« 
land indiquent que les conditions y sont en-
core normales. 

Un Délégué du Comité de la Flotte 
fait Prisonnier 

Pétrograd, 21 octobre. — Un délégué du 
Comité national de la flotte, qui avait été 
envoyé dans les îles de la Baltique pour étu-
dier la situation, a été fait prisonnier par 
les Allemands. 

la Presse révolutionnaire unanime 
pour la Défense du Pays 

Pétrograd, 21 octobre. — Les événements 
de la Baltique provoquent dans toute la 
presse un' vif élan de sentiments patrioti-
ques. Tous les journaux engagent l'armée' 
et la population à concentrer leurs efforts 

< pour la défense du pays. L' a Izvestia», orga-
ne du Soviet, écrit : 

« Depuis que tout le golfe de Riga est au 
pouvoir des Allemands, notre flotte se replie 
pour défendre dans un dernier combat le 
dernier accès de Pétrograd. Le moment est 
venu où toute la Révolution russe doit dire 
si elle incline son drapeau devant celui de 
Guillaume ou si elle veut défendre la Russie 
jusqu'à la dernière goutte de son sang. » 

Le «Den», socialiste indépendant, dit i 
c Depuis le commencement de la guerre, 
nous avons attendu avec angoisse le duel de 
nos forces navales avec celles de l'Allema-
gne. Voilà la réalité menaçante, grosse de 
conséquences, à laquelle il faut parer à tout 
prix. » ■ 

Le « Dielo Naroda», socialiste révolution-
naire, demande si la démocratie comprend; 
le redoutable sens des événements et si elle 
veut se sauver, comme il y a un siècle le fit 
la République française, de l'attaque de l'Eu-
rope réactionnaire. 

Le «Volia Naroda », socialiste populaire, 
déclare que la première tâche de l'avant-
Parlement doit être d'assurer la défense du; 
pays par la création d'une armée capable de; 
combattre dans une lutte acharnée tous ceux 
qui préfèrent la botte de Guillaume à la li-
berté russe. » 

Le « Rousskaya Volia » écrit : « Puisquu 
nous ne pouvons pas nous écarter du domai« 
ne de la guerre, cessons donc les faux dis* 
cours sur une paix miraculeuse et inopinée. 
Pensons sérieusement à la réalité tragique! 
et aux moyens de l'atténuer au possible. » 

Création d'une Fourragère 
aux Couleurs de la Légion d'Honneur 

Parte, 21 octobre. — La création de la four-
ragère aux couleurs de la médaille militaire, | 
réservée aux régiments ayant obtenu aui 
moins quatre citations à l'ordre de 1 armée 
a établi entre certaines unités d élite unei 
émulation telle que leur héroïsme leui 
permis de dépasser le chiffre de quatre cita-
tions. ... , , 

En conséquence, sur la proposition du ag- : 
aérai commandant en chef, le Pétait du 
conseil, ministre de la suem, vient de dé-
cider lia création d'une nouvelte fourragerc-
de la couleur du ruban de la Légion d non-
neur^ qui sera réservée, aux régmiente op. 
vinités cités au moins s;x fois à i .ordre d« 



IA PETrrriàTrTONDE 

'Deux Corsaires allemands 
Attaquent un Convoi dans la Mer 

du Nord 

Peux Contre-Torpilleurs anglais 
et neuf Bâtiments neutres coulés 

Londres, 20 octobre. (Communiqué de 
TTAmirauté). — Deux corsaires allemands 
krmés, possédant une grande vitesse, ont 
nttaqué le 17 octobre un convoi dans la 
)ner du Nord, à mi-clvemin entre les îles 
fShetlant et la côte de Norvège. 

Deux contre-torpilleurs anglais, le « Ma-

ty - Rose », commandant Charles Fox, et 
i « Strongbow », commandant Edward 

Brocae, qui escortaient le convoi, ont en-
gagé immédiatement le combat avec l'en-
fiemi et ont lutté jusqu'à ce qu'ils fussent 
poulés, après une lutte courte et inégale. 

: Leur vaillante action a tenu suffisam-
ment longtemps les corsaires allemands 
en respect pour permettre à trois trans-
ports d'échapper à l'ennemi. 

On doit regretter profondément que 

Sinq bâtiments norvégiens, un danois et 
rois suédois, tous sans défense, aient en-

suite été coulés à coups de canon, sans 
pxamen ou avertissement d'aucune sorte 
et sans aucun égard pour leurs équipages 
et leurs passagers. 

De longs commentaires sur la conduite 
fies Allemands sont inutiles; mais ce fait 
ajoute un autre chapitre à la longue liste 
fies crimes inhumains de la flotte alle-
mande. 

Anxieux d'échapper avant que les for-
ces anglaises puissent leur barrer la rou-
te, les Allemands ne firent aucun effort 
pour sauver les équipages des contre-tor-
pilleurs anglais coulés et ils partirent 
tlors que les bâtiments marchands étaient 
)en train de couler. 

Des patrouilleurs anglais, qut arrivé-
tent peu après, recueillirent environ 30 
tnarins norvégiens ou d'autre nationali-
té, sur lesquels aucun détail n'est encore 
parvenu. 

La flotte allemande a une fois de plus 
Violé les traditions de générosité sur 
mer. 

Le Communiqué allemand sur l'affaire 
'déclare que l'attaque a eu lieu dans les 
eaux territoriales, dans le voisinage des 
fies Shetland, et que tous les bâtiments 
de l'escorte, y compris les contre-torpil-
leurs, ont été coulés, à l'exception d'un 
chalutier. 

_ Cette déclaration est fausse quant au 
lieu et à la destruction des bâtiments 
d'escorte. Les assaillants ont réussi à 
échappsr à la surveillance des patrouil-
leurs anglais à l'aller et au retour, grâce 
à une nuit profondément obscure. 

Nous avons à regretter la perle de 88 
officiers et marins du « Mary-Rose », et 
'i7 officiers et marins du « Strongbow ». 

Gommuûiqaé rosse 
Débarquement allemand 

Les Russes évacuent l'Ile de Moon 
Pétrograd, 20 octobre (officiel). 

Etant donnée la supériorité de la flotte 
ennemie, nous avons été forcés d'évacuer 
le MOON-SUND, après quoi VILE DE 
MOON est restée' sous le bombardement 
immédiat des vaisseaux ennemis, du côté 
du golfe de RIGA et de la baie de KASSAR. 
Dans ces conditions, la défense de VILE 
de MOON était impossible, et on a décidé 
de l'abandonner. On a commencé l'évacua-
tion de l'tlc. Cette opération s'est effectuée 
clans les conditions les plus pénibles, sous 
le feu croisé des vaisseaux ennemis, avec 
lesquels nos torpilleurs, chalutiers et vais-
seaux auxiliaires engagèrent la fusillade. 

Au cours de la journée, nos chalutiers 
ont découvert des barrages de mines enne-
mis, posés par les sous-marins dans le but 
évident de fermer à nos navires l'issue du 
MOON-SUND dans le golfe de RIGA. 
Cette opération de l'ennemi et le débarque-
ment sur VILE DE DAGO montrent clai-
rement le désir de l'ennemi de détruire 
coûte que coûte nos forces maritimes qui 
défendent cette région. 

Durant toute la journée du 19 octobre, 
le brouillard et la pluie ont couvert l'hori-
zon et empêché nos reconnaissances 
aériennes et nos postes de suivre les ma-
nœuvres de la flotte ennemie. 

25,000 FRANCS AU PREMIER NAVIRE 
MARCHAND FRANÇAIS 

QUI COULERA UN PIRATE 
Paris, 20 octobre. - Un généreux dona-

teur, qui a tenu à garder l'anonymat, vient 
Se taire remettre à M. Charles Chai: met mi-
pistre do la marine, un chèque de 25,000 fr 
Cette somme est destinée à être distribuée à. 
I équipage du premier navire de la marine 
Marchande française qui aura coulé un sous-
marm ennemi depuis le 15 octobre 1917 

Aux Etats-Unis 
Un Sous-Marin capturé 

amené à New-York 
New-York, 20 octobre. — Quelques ins-

îants après le coup de midi, vendredi, la 
nouvelle se répandit à New-York qu'un sous-
marin allemand, pris par la flotte britan-
nique, était entré au port dans la matinée. 
A. tn juger par les scènes qui se dérou-
lèrent alors, aucun événement n'a permis 
lux Américains de toucher la guerre de 
plus près, car ils se rendent compte que le 
navire capturé ne naviguait pas loin des 
Côtes américaines. A la Bourse, les transac-
lions s'arrêtèrent, et les courtiers s'en-
toilèrent à force de pousser des hourras, 
tes cours, qui jusque-là avaient manqué 
ie stabilité, montèrent de un ou deux 
points. 

Cet exemple concret de la piraterie sous-
marine sans restriction, qui a conduit les 
Etats-Unis à la guerre, ce bateau type qu'on 
ti avait encore jamais vu ici, constituaient 
fa meilleure publicité pour l'emprunt de la 
liberté. Presque soudainement, les souscrip-
tions inondèrent les banques. Deux marins 
anglais qui passaient dans Broadway fu-
rent saisis avec enthousiasme par la foule 
et portés sur les épaules des assistants. Tou-
tes les sirènes du port souhaitèrent la bien-
venue à l'équipage britannique amenant le 
sous-marin. 
".ES FLOTTES DE COMMERCE 

FRANÇAISE ET AMERICAINE 
S'ENTR'AIDENT 

Washington, 20 octobre. — Sur la deman-
! du gouvernement français, le conseil de 

a navigation a mis à sa disposition vingt 
eargo-boats en acier entre 3,600 et 6,000 ton-
nes en cours de construction. Le conseil a 
décidé, en outre, d'échanger contre d'au-
ires vapeurs un certain nombre de voiliers 
français d'un total de 400,000 tonnes, qui 
seront utilisés pour le cabotage américain 
tt le service sud-américain. 

Nouveau Bombardement 
de Dunkerque 

Paris, 20 octobre (officiel). — La 
nuit dernière, vers minuit, Dunker-
que a été bombardé par mer. 

On ne signale aucune victime dans 
la population civile. 

Le Sauvage Bombardement 
d'un Hôpital de Galatz 

Jassy, 20 octobre. —• M. Bratiano, prési-
dent du conseil, a adressé au gouvernement 
français, en le priant d'en prendre acte, la 
déclaration suivante : 

«Les 11 et 12 octobre, Galatz a été bom-
bardée par l'ennemi; le 11 octobre par 140 
obus de grosse artillerie, le 12 par 30 bom-
bes jetées par cinq aéros. En tout, il y a 
eu quatre personnes tuées et une vingtaine 
de blessées. 

» L'attaque principale a été dirigée con-
tre l'institution religieuse de Notre-Dame-
de-Sion. transformée depuis la guerre en 
hôpital de la Croix-Rouge, où se trouvaient 
650 personnes, dont plus de 600 malades, le 
reste étant des religieuses, des infirmières 
et quelques prêtres. Une religieuse a été 
gravement blessée. Trente-deux obus ont 
touché l'établissement hospitalier, causant 
de graves dégâts à la chapelle et aux salles 
réservées aux malades, qui ont été évacuées 
d'urgence. 

» Le gouvernement roumain proteste con-
tre le bombardement d'une institution hos-
pitalière et rend responsable ses adversai-
res des dégâts causes. » 

300 Boches déguisés ont essayé 
de déserter 

Amsterdam, 20 octobre. — 300 soldats al-
lemands, comptant déserter à la faveur de 
la confusion causée par l'évacuation des lo-
calités de l'arrière du front flamand, avaient 
revêtu des habits civils, mais leur projet a 
été découvert. Ils sont maintenant détenus 
à Deinzo. 

Encore un Raid aérien 
sur l'Angleterre 

Londres, 20 octobre. — Le commandant 
les forces territoriales publie le communi-
Jué suivant, datt de vendredi, minuit : 

« Des dirigeables ennemis ont attaqué 
Sans la soirée les comtés de l'Est et du Nord-
Duest. L'ennemi a pénétré à quelque dis-
tance à l'intéiieur au-dessus de ces qom-
tés. mats il n'a pas exécuté d'attaque bien 
Ûéfinie. 

» Six ou sept dirigeables ont participé au 
raid. Des bombes ont été lancées sur dif-
férents points, y compris quelques-uns 
flans un district de Londres. • 

Londres, 20 octobre. — D'après les jour-
naux, les sept zeppelins qui passèrent au-
tt-essus de la côte anglaise hier entre sept 
heures vingt et huit heures du soir, étaient j 
fépart's en deux escadrilles : l'une de qua- i 
Ire. l'autre de trois. Les deux escadrilles ! 
suivirent des routes différentes. 

D'après une autre dépêche adressée de I 
la côte, un zeppelin fut aperçu à onze heu- j 
Tes trente du soir se dirigeant vers la mér. 
Ce zeppelin avait jeté six bombes à l'inté-
rieur du pa\ s à onze heures du soir et cinq 
autres un quart d'heure plus tard. L'aéro-
nef volait assez bas pour qu'on pût entendre 
distinctement le bru'-t des moteurs. 

En Grèce 
MM. VENIZELOS ET JONNART 

Paris, 20 octobre. — Au moment où M. 
Venizelos, après une saison aux eaux, a re-
pris à Athènes la direction des affaires, M. 
Jonnart lui a adressé un télégramme, pour 
lui exprimer ses sentiments de confiante 
amitié et les vœux qu'il forme pour le suc-
cès de sa politique et la prospérité de la 
Grèce. 

M. Venizelos vient d'adresser la dépêche 
ci-dessous à M. Jonnart : 

« Veuillez trouver ici l'expression de ma 
gratitude la plus vive pour ce nouveau gage 
de haut intérêt donné à moii pays, dont îa 
restauration constitutionnelle et le retour à 
l'unité morale sont indissolublement liés au 
nom de l'illustre Français et i'éminent hom-
me d'Etat à qui les puissances protectrices 
avaient confié la mission délicate de dénouer 
la crise la plus grave que la Grèce ait ja-
mais eu à traverser. Aussi garde-t-elle de 
l'artisan de l'œuvre si brillamment accom-
plie un souvenir ému et reconnaissant dont 
elle eût été heureuse, j'en suis persuadé, de 
vous donner un témoignage si les circons-
tances vous avaient permis de revenir par-
mi nous. 

» Nul plus que moi ne regrette d'avoir 
manqué cette occasion de vous dire encore 
une fois de vive voix tout ce que ce pays 
vous doit et combien, d'autre part, il reste 
convaincu de trouver toujours en vous le 
défenseur éclairé de sa cause et de ses 
droits. 

» Signé ; VENIZELOS. » 

La Mort du Général Baratier 

Le Général a succombé à une embolie 
Il est mort dans la Tranchée 
EMOUVANTES OBSEQUES 

Paris, 20 octobre. — C'est au cours d'une 
tournée d'inspection dans les tranchées de 
premières lignes, à moins de cinquante mè-
tres de l'ennemi, que le général Baratier a 
été terrassé par une embolie, à laquelle il 
n'a pas tardé à succomber. Le vaillant offi-
cier est mort face à l'ennemi, ainsi qu'il l'a-
vait toujours souhaité. 

L'embolie a été évidemment la conséquen-
ce de l'usure physique subie par lui dans les 
expéditions coloniales ; la traversée du Bahr-
El-Ghazal, notamment, l'avait éprouvé au 
point qu'il ne s'en remit jamais qu'en appa-
rence. Mais son indomptable énergie, sa vo-
lonté passionnée de durer pour bien servir 
le pays maintenaient ses forces matérielles. 
C'est dans ce passé si rude et dans les fati-
gues de la campagne de France, où il ne se 
ménagea jamais, qu'il faut chercher l'origi-
ne de l'accident où succomba ce magnifique 
soldat. 

Son corps a été ramené dans un petit vil-
lage de l'arrière, à G..., où les obsèques ont 
été célébrées; cérémonie profondément émou-
vante, qui s'est déroulée dans le cadre d'une 
pauvre église que remplissait une assistan-
ce composée en majeure partie d'officiers. 
Aux premiers rangs, on remarquait le géné-
ral Nudan, commandant le corps d'armée; 
les généraux Gouraud et Micheler, le colonel 
Petit, commandant par intérim la division; 
le médecin principal Emily, qui fît partie de 
la mission Marchand, et que l'ancien chef de 
la mission Congo-Nil, empêché d'assister 
aux obsèques de son ancien frère d'armes, 
avait chargé de le représenter. 

Le deuil était conduit par le lieutenant-
colonel d'artillerie Paul Baratier, frère du 
défunt, et le général Dauvin. son beau-frère. 
Son père, l'intendant général en retraite 
Baratier, actuellement dans le Midi, n'avait 
pu arriver à temps. 

Le cardinal Lucon, archevêque de Reims, 
avait tenu à venir lui-même présider la cé-
rémonie. Le prélat adonné l'absoute et a 
prononcé l'éloge funèbre du général, dont il 
a, à grands traits, retracé la brillante car-
rière. 

Des discours ont été prononcés par le co-
lonel Petit le général Nurdan, le général 
Micheler et le médecin principal Emily. 

Le général Baratier repose dans un cime-
tière militaire au milieu des soldats tombés 
pour la défense du pays En maintes occa-
sions, il avait développé cette idée que les 
officiers et soldats devaient reposer là où 
ils étaient tombés et qu'on ne devait sous 
aucun prétexte touche;' à ces sépultures, 
destinées à devenir un lieu de pèlerinage 
pour les générations futures. 

L'Affaire Bolo 
LES SOMMES RECUEILLIES 

PAR LE SÉQUESTRE SERONT VERSÉES 
AU COMPTE DE BOLO 

Paris, '20 octobre. — La section financière 
du parquet de la Seine a été saisie aujour-
d'hui dt la question de savoir si les fonds 
se montant, d'une part, à 5 millions 500,000 
francs, et, d'autre part, à 43,750 francs, qu'a 
remboursés M Charles Humbert. directeur 
du t Journal », au séquestre des biens de 
Bolo pacha, M. Pélegrin, devaient figurer 
au compte que celui-ci s'est fait ouvrir à 
cet effet à la Caisse des dépôts et consigna- j 
tions. 

Le parquet estime que le compte devait 
être au nom de Bolo et il a ordonné (fue les 
sommes déjà recueillies y seraient trans-
férées. 

Ajoutons que le parquet a fixé les hono-
raires du séquestre à la somme de 10,000 
francs, alors qu'ils auraient dû s'élever à 
150,000 francs environ, s'ils avaient été cal-
cules d'après le tant pour cent fixé précé-
demment. 

LE COUPLE BOLO 
ET LA CORRECTIONNELLE 

Paris, 20 octobre. — Au mois de juillet 
dernier, un ingénieur, M. Pichon, assignait 
directement devant le tribunal correction-
nel de la Seine, pour abus de blanc-seing et 
abus de confiance. Bolo pacha, Mme Bolo 
et MM. Philippe Cavallini et. Lepée. U fut 
débouté et condamné pour abus de citation 
directe à 500 fr. d'amende. 

L'affaire est revenue aujourd'hui devant 
les appels correctionnels, 'mais la cause a 
été renvoyée au 29 décembre prochain. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
22 OCTOBRE 1916 

Sitr le front de la Somme, les combats 
continuent acharnés. Nous avons fait 150 
prisonniers. 

Mariage 
On annonce le prochain mariage de Mlle 

Hélène Bascou, fille de M. le Préfet de la 
Gironde et de Mme Olivier Bascou, avec 
le lieutenant Pierre de Moùy, fils de M. le 
Conseiller d'Etat èt de Mme Robert de 
Moùy. 

Nous adressons aux jeunes fiancés nos 
meilleurs vœux de bonheur, et nous prions 
leurs familles d'agréer nos bien vives et 
très sincères félicitations. 

La Défense du Président Monier 
Paris, 20 octobre. — C'est bien définitive-

ment à Me Mornard, président de l'ordre 
! des avocats au conseil d'Etat et à la Cour 
i de cassation, que le premier président Mo-

nier a confié le soin de l'assister, le 6 no-
vembre prochain, devant le conseil supé-
rieur de la magistrature. 

Un Plaignant tardif 
Paris, 20 octobre. — M. Jacques Dhur, di-

recteur de 1' « Eveil », a déposé entre les 
mains du procureur de la République une 
plainte contre M. Charles Humbert, soute-
nant que les petites annonces du « Jour-
nal » ont été des plus nuisibles à la défense 
nationale 

M. Poncet, commissaire aux délégations 
judiciaires, a entendu cette après-midi M. 
Jacques Dhur au sujet de cette plainte. 

Distribution des Cartes de Charbon 
En raison du retard apporté par un as-

sez grand nombre de personnes à retirer 
leur carte dans les bureaux où elles ont été 
déposées, la distribution des cartes de char-
bon ne sera pas entièrement effectuée lé 
20 octobre, date qui avait été primitivement 
fixée pour la clôture de cette opération. 

Le maire de Bordeaux a, par suite, décidé 
d'accorder aux retardataires un délai sup-
plémentaire. Il invite, en conséquence, tous 
ceux qui ont encore en main des numéros 
d'ordre à se présenter le 22 octobre, sans 
faute, aux heures habituelles d'ouverture 
des bureaux, dans les centres de distribu-
tion dont le nom figure sur ces numéros, 
pour retirer leurs cartes. 

Toute nouvelle négligence de leur part 
les exposerait à être privés de charbon pen-
dant un certain temps. 

L'Affaire du ((Bonnet Rouge» 
PROPOS A CONFIRMER 

Paris, 20 octobre. — Sous ce titre, on lit 
dans les « On-dit » : « Taisez-vous ! Méfiez-
vous !» - « Dans la salle des pas-perdus, un 
de nos confrères rapportait un propos d'un 
rédacteur du « Bonnet Rouge » rencontré 
pai lui à Marseille il y a quelques mois. 
« Que fais-tu là ? dit-il : — J'organise la i 
presse des neutres, répondit-il I » M. Sahu- i 
tier a été prié de confirmer ce propos de- i 
vant M. Bouehardon. 

Fabrication et Vente du Pain 
(Exécution de l'arrêté préfectoral 

du Si juin 1SI7) 
Boulangers désignés pour la fabrication 

et la vente des pains dits de « régime », 
pain complet, pain sans sel et pain de glu-
ten, du 22 octobre courant au 6 novembre 
inclus : 

Boulangeries Laporte, rue Marsan, 15; Ar-
rieux, cours Balguerie, 183; Tastet, rue No-
tre-Dame, 71; Recurt, rue de la Course, 30; 
Puech, rue Lafaurie-de-Montbadon; Albenque, 
rue Porte-Dijeaux, 103; Pujos, rue de Lerme, 
93; Teulières, rue Croix-de-Seguey, 35; Fave, 
l'ue Sainte-Catherine, 77; Hou, rue du Cerf-
Volant, 3; Larroze, rue de Belleyme, 92; Pujo, 
rui d'Ornano, 121; Garguet rue des Ayres, 
10; Fléchât, rue Sainte-Colombe, 42; Crespi, 
rue Sainte-Catherine, 200; Lasta, rue Leytei-
re, 200; Birac, cours d'Aquitaine, 83; Lassale-
Pey, rue Lecocq, 263; veuve Ducasse, rue 
Monsarrat, 62; Joanlong, cours Saint-Jean, 
88; Cot. rue Furtado, 72: Lasserre, rue de 
Bègles, 224; Jambon, avenue Thiers, 6; Sauce-
rin, rue Emile-Lamothe, 24; Labeyrie. rue 
Flornoy, 21; Seguet, rue Ac-fiard, 207; ' Tur-
paud. rue Delbos, 106. 

Collision de Trains 

UN MORT. NOMBREUX BLESSES 
Santander, 20 octobre. — Un train-poste 

du Norc* est entré en collision, au croise-
ment du réseau cantabrique, avec un train 
omnibus Les 1 comotives et plusieurs wa-
gons ont été détruits. Il y a eu un mort et 
trois blessés, dont l'état est désespéré. De 
nombreux autres voyageurs ont été blessés 
ou contusionnés. 

Beaus-Arîs 

Chronipe du Département 
Un Drame à Canéjan 

UNE FEMME GRIEVEMENT BLESSEE 
Depuis quelque temps des nomades avalent 

installé leur campement au petit vil-
lage de La House, dans la commune de Ca-
néjan, et vendaient leur pacotille dans la 
campagne environnante. 

Plusieurs familles habitaient les roulot-
tes, dont l'une composée du nomade Azaïs, 
sa femme et sept enfants. 

Vendredi, un peu avant midi, la tribu 
était réunie près des roulottes pour le dé-
jeuner, en plein air Une discussion s'éleva 
entre le couple Azaïs. Les autres nomades 
n'y prêtèrent pas autrement attention. Mais 
le ton s'éleva de la discussion qui dégénéra 
on dispute. Tout à coup, Azaïs se leva et 
menaça sa femme de la gifler. Les voisins 
s'interposèrent. 

Alors, furieux, le mari se précipita vers 
la roulotte et en ressortit aussitôt, brandis-
sant un revolver d'ordonnance. Puis, il le 
braqua sur sa compagne et par deux fois 
pressa sur la gâchette. Un seul projectile 
l'atteignit à la jambe. 

Le fils aîné, âgé de quinze ans, ne put 
retenir un geste de menace vers son père, 
et courut vers Canéjan, où il apprit le dra-
in* au facteur, à qui il emprunta même sa 
bicyclette pour aller avertir la gendarme-
rie. Un peu plus tard, Azaïs passait à Cané-
jan avec sa roulotte où étaient installés ses 
autres enfants et où geignait sa victime. 

La gendarmerie de Pessac fut avertie, et 
le maréchal des logis Verdun vint immédia-
tement à La House porir l'enquête' 

Mais la famille Azaïs n'était plus là, on 
le sait, et les autres nomades ne mirent pas 
beaucoup de bonne volonté à faciliter la 
tâche du maréchal des logis. 

On lui donna une autre version du dra-
ine On lui expliqua qu'un des fils Azaïs —-
un bambin do cinq mis, — ayant découvert 
le revolver dans la roulotte, s'en etatt saisi 
et, en jouant, avait blessé sa mère. Il ne 
s'agissait donc plus que d'un accident. 

Mais l'accusation de l'aîné des nis Azaïs 
semblait formelle, et, dp plus, il est bien in-
vraisemblable qu'un bébé de cinq ans ait 
PU la force dp faire jouer la gâchette 
d'un revolver d'ordonnance modèle 1874. De 
plus, les témoins prétendent qu'un seul 
coup a été tiré par Venfent. .alors que l'exa-
men du barillet de l'arme indique que deux 
balles ont été tirées. 

Pendant que le maréchal des logis pour-
suivait son enquête, Azaïs conduisait sa 
femme à l'hôpital Saint-André, à Bordeaux, 
et l'y faisait admettre en donnant lui aussi 
la version de l'accident. 

Il revint la voir au cours de l'après-midi. 
Et, depuis, oneques on ne le vit. 

L'état de la blessée — Anne Loustalot, 
femme Azaïs. née à Fleix (Dordogne), le 
9 janvier 1881 — reste grave. 

On recherche le mari et les enfants. 

Un Formidable Incendie en Italie 
Rome, 20 octobre. — On télégraphie de 

Viareggio qu'un formidable incendie causé 
par un court-circuit a éclaté dans le ciné- \ 
matographe Nères et a pris aussitôt des pro-
portions inquiétantes. Malgré la prompti-
tude des secours, le fléau s'est rapidement 
étendu sur les immeubles voisins : un hôtel, 
un restaurant et le grand établissement bal-
néaire ainsi qu'un café-concert, l'Eden, ont j 
été réduits en cendres. 

La troupe prêtait son concours aux pom-
piers. Parmi les sauveteurs, il y a eu onze 
blessés, dont quelques-uns grièvement. 

On peut voir dans les vitrines de la mai-
son Grezy, cours de Tourny, un des derniers 
plafonds exécutés par M. Emile Brunet pour 
des maisons particulières. Celui-là est d'une 
composition savante et libre à la fois, comme 
il convient au genre. La scène mythologique 
est d'une heureuse inspiration. Elle est trai-
tée avec l'ingéniosité toute classique de l'ar-
tiste, son souci des traditions de l'école, ré-
chauffés et modernisés par un sentiment 
bien personnel, une coloration fraîche, ten-
dre, rayonnante. 

Cette œuvre fait le plus grand honneur à i 
M. Emile Brunet, dont les amateurs appré-
cient depuis longtemps le talent de décora-
teur et de peintre de chevalet. 

n Espagne 
LE PROGRAMME DE M. DATO 

Madrid, 20 octobre. — Un conseil des mi-
nistres a été tenu ce matin sous la prési-
dence du roi. M. Dato a résumé les avis des 
divers personnages politiques qui ont ex-
primé dans la presse leurs idées sur la si-
tuation. Selon le chef du gouvernement, la 
crise espagnole est d'ordre non pas politi-
que, mais bien économique. Il est donc im-
portant d'entreprendre des réformes assu-
rant le développement agricole, commercial 
et industriel de la nation, les industries 
chimiques et métallurgiques méritant une 
attention spéciale. Grâce à cette méthode, 
l'Espagne, lorsque aura cessé la grands 
crise qui bouleverse le monde, pourra ob 
tenir sur les marchés étrangers les débou-
chés nécessaires à sa surproduction. Le 
gouvernement a résolu de mettre en discus-
sion plusieurs projets tendant à intensifier 
le travail, et qui sont tous inspirés par le 
désir d'assurer l'ordre public, matériel et 
moral. La deuxième partie du conseil a été 
consacrée à l'examen des questions inter-
nationales. 

Tirages financiers 
DU 20 OCTOBRE 

VILLE DE PARIS 1871 
Le numéro 615,465 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 50,000 francs : 
1,200,394 1,259.827 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
10,000 francs : 

889,247 358,715 1,108,115 1,197,729 1,289,581 1,280,701 
439,383 18,003 599,569 1,213,572 

Les soixante-quinze numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 francs: 
1,108,340 428,: s 874,325 581,980 555,133 50,398 

615,477 1,23,074 305,029 555,135 1,106,414 472,795 
1.204,512 143,926 644,428 28,0o8 422,098 821,978 
1,136,779 1,037.918 9-10,572 S..J.796 109,048 1,007,895 

763,332 614,424 201,465 23,067 376,437 1,263,828 
745.015 408,625 579,596 705,931 589,392 377,751 
371,557 1,238,440 1,251,292 70,308 1,164,407 711,793 
578,157 343,529 527,933 354,331 1,205,791 590,215 

1,251,294 838,3-10 982,126 984,620 20,055 792,928 
298,001 957,302 645,665 903,203 254,946 858,175 
165,894 139,931 716,903 331,279 431,970 357,969 
394,966 600,547 188,060 990,547 489,425 808,719 

548,783 371,151 448,765 
4,502 numéros sont remboursables au pair. 

VILLE DE PARIS 1910 3 % 
Le numéro 391,284 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 311,790 gagne 10,000 francs. 
Les cinquante-neuf numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 francs : 
372,023 22,785 499,033 155,236 451,344 246,604 26,737 
150,858 561,974 395,210 510,815 188,687 339,959 540,076 

4.860 599,198 3S5.889 87,501 598,185 345.717 227,013 
349,940 529.913 526,555 466,331 565,026 218.989 4,535 

30,846 462,115 300,504 141,6-18 39,451 53,359 486,740 
72,351 190,176 587,923 470,712 543,060 437,983 195,689 

343,512 35,771 541,446 561,491 224,199 6,380 451,388 
96,235 550,254 357,000 197,771 75.581 53,629 328,071 

30,306 26,291 407,842 

Le premier illustré /O fr. 3Q\ 
satirique français Vie Numéro/ 

LA BAÏOnNETTE 
16 pagres de Dessins dont 8 en couleurs 

e«t en vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

Société de Géographie commerciale 
Nous rappelons à nos lecteurs que la con-

férence de Mmo Alfred Reboux sur « La dou-
leur aux pays envahis » aura lieu lundi 
23 octobre, à vingt heures et demie, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée mu-
nicipal. 

Des places seront réservées jusqu'à 20 h. 20 
aux sociétaires munis de leur carte et aux 
porteurs d'invitation. . «. 

PETîlE CHRONIQUE 

Quand nous serons â... — MM. Gaston 
Bordes et Pierre Darribôre, qui, samedi 
après-midi, avaient laissé leurs bicyclettes 
dans le couloir de l'immeuble portant le 
numéro 93, du quai de Bacalan, ne les ont 
plus retrouvées'quelques instants plus tard. 

Deux violents. — Sur la demande d'un 
militaire, René P..., à qui deux autres mi-
litaires avaient pris sa « chéchia », le briga-
dier de police Bercuing intervenait et priait 
les deux soldats de remettre la coiffure. 
Pour toute réponse, le policier fut frappé 
à coups de poing et grièvement blessé à 
la tète. L'un des agresseurs, Georges A..., a 
pu être arrêté. 

Locataire indélicate.— Logeant chez Mme 
veuve Hourquebie, 11, rue Sainte-Colombe, 
une ouvrière d'usine s'est emparée d'une 
somme de soixante francs et de divers bi-
joux d'une valeur de six cents francs. 

Sous sa charrette. — Conduisant sa ba-
ladeuse chargée de six barriques de vin, 
M. Jean Rivière, charretier à Talence, pas-
sait cours Victor-Hugo, à l'angle de la rue 
de la Rousselle. samedi matin, vers neuf 
heures, lorsqu'il glissa de sa charrette et 
tomba sur le sol, où l'une des roues de son 
véhicule lui brisa la jambe droite. 

Imprudence— Samedi après-midi, vers 
trois heures, un soldat du 57e d'infanterie, 
Jean Dupuy, ayant voulu monter à contre-
voie dans un train en marche sur Bordeaux, 
en gare de Cavignac, a glissé et est tombé 
sur la voie; le malheureux a eu les deux 
j.ambes sectionnées. Il a été transporté à 
l'hôpital Saint-André. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée samedi soir, vers dix 
heures, dans le quartier Mériadeck, par les 
soins de M. Parfais, chef de la Sûreté, as-

! sisté du capitaine Belliard, du lieutenant 
j Cacciaguerra et de nombreux agents, sur 
i 54 individus arrêté, 51 ont été écroués. 

— Au cours-d'une rafle opérée quelques ins 
tants plus tard, par M. Farfals, chef de la 
Sûreté, en collaboration avec l'inspecteur 
principal Bouyrie et plusieurs agents, dans 
un calé du centre de la ville, qui recevait 
habituellement des joueurs et des indivi-
dus cosmopolites, six personnes ont été con-
duites à l.a permanence pour examen de 
situation. 

ON DEMANDE à louer, près Bordeaux, 
propriété meublée, clôturée, avec parc. Faire 
offres M. Clément, 8, rue de Cheverus. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

Le Drame de Langoiran 
Il y a deux mois, le cultivateur Jean Pa-

lart, âge de cinquante et un ans, domicilié 
dans les environs de Langoiran, faisait une 
scène d" jalousie à une femme qui vivait 
depuis plus d'un an avec lui. Il ne tarda 

j pas à aller prendre un rasoir dans sa cham-
: bre, puis se ruant sur sa compagne, il lui 

porta plusieurs coups de cette arme. Après 
quoi, il s'enfuit : on l'arrêta quelques jours 
plus tari. 

Sa victime a heureusement survécu à ses 
blessures, dont une était pourtant assez 
grave. 

I Palart, renvoyé devant le tribunal cor-
re -tionnel, a été condamné samedi à un 
an d'emprisonnement. Il avait pour défen-
seur Me Peyrecave. 

BIJOUX, DIAMANTS,TJ&ù Très Chet vous 
les paiera 
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ETAT CIVIL 
DECES du 20 octobre 

Valentine Sarallh, 2 ans, c. Victor-Hugo, 7(i. 
Mme Durand, 49 ans, rue Mellls 27. 
Louis Ltrangier, 50 ans, rue du bablonat, 29. 
Mme Perrau, 52 ans, rue Emlle-Fourcand, 46. 
Clara Bordenave, 52 ans, rue Dauphine, 21. 

i Emile Prevet, 52 ans, rue Achard, 75. 
: Veuve Palau, 55 ans. rue Cazenave, 12. 
! Mme Cazenave, 59 ans, r. Edouard-Larroque, 35. 
! Mme Parrau, 65 ans, r a Traversière, 83. 
i Théodore HurabiélI», r. Michel-Montaigne, 3. 
' Veuve Dorliac, 73 ans, rue de Laseppe, 115. 
! Veuve Dupont, S0 ans, rue de Bègles, 106. 
i Veuve Bourdy, 84 ans, rue Lecocq, 81. 

Veuve Ponthier, rue Antoine-Monier, 76. 

CONVOIS du octobre 

Théâtres et Concepts 
Apollo-Théâtre 

CYRANO DE BERGERAC 
Il nous suffira de constater que l'enthou-

siasme du public pour «Cyrano de Berge-
rac» n'a pas perdu un degré. C'est mieux 
qu'une des œuvres dramatiques Jes plus 
réussies de ce temps : c'est l'œuvre fran-
çaise par excellence. Elle sonne clair; elle 
est fière et spirituelle; le verbe en est pres-
tigieux et la grâce irrésistible. 

Jean Duval a « l'afcatage » qui convient au 
héros, et Mlle Blanche Dufrène, la savante 
préciosité de Roxane. Damorès et Bourdel 
ont partagé le succès, qui sera, dimanche 
soir, éclatant et mérité comme samedi. 

« Cyrano de Ilerijcrac ». — Ce dimanche soir, 
dernière du chef-d'œuvre de Rostand, avec 
Blan.che Dufrèic Location au Français jus-
qu'à sept heures. 

«Tout à l'Américaine!» — De l'entrain, de 
la gaîté, de l'esprit, de la féerie, de la choré-
graphie savamment rythmée, de la musique 
alerte et harmonieuse, des costumes cha-
toyants et d'un goût exquis, des décors 
luxueux, une mise en scène parfaite, de jo-
lies femmes, des artistes de talent, avec Mado-
Minty, voilà ce que va nous offrir l'Apollo 
;'i partir de vendredi 26 octobre.  ♦ 

Théâtre-Français 
«Monsieur Bcverley ». — Ce dimanche soir, 

dernière de ce triomphal succès que tout le 
monde doit avoir applaudi. Location jusqu'à 
sept heures. 

«Les Oberlé» ou '« Terre d'Alsace». — Dil 
lundi 22 au dimanche 28, avec matinées jeudi 
et dimanche, cette œuvre poignante, d'un 
intérêt encore accru à l'heure actuelle. I n 
cation ouverte. 

Dans les Paroisses : 
St-Joseph: 7 h., M. R. Vilas, rue Marsan pro-

longée 
St-Seurln: 7 h. 45, Mme veuve Gleize, 29, rue 

de Toulon; — 8 h. 45, Mme E. Perreau, 46, 
rue Emlle-Fourcand. 

Ste-Crolxr 8 h., Mme J. Carau, 54, r. du Saujon. 
St-Bruno: 9 h., Mme veuve Robert, salle d'at-

tente; — 10 h., M. D. Lamire, 67, rue de 
Soissons. 

Sacré-Cœur: 9 h. 45, Mme E. Durand, 27, rue 
Mellls 

Ste-Geneviève: 11 h., M. L. Brangier, 29, rue 
du Sablonat. 

Notre-Dame: 1 h. 30, Mme P. Abadie, 19, rue 
Turenne. 

Notre-Dame des Chartrons: 1 h. 45, M. p. 
Desaigues, 62, rue Marsan. 

Autres Convois : 
10 h. 30: Mlle M. Giltay, porte du cimetirn 

protestant. 
U h.: Mme veuve M. Molina, 21, rue Dublanc. 
ïl h. 45: Mme J. Mendes, place du Cimetière. 
1 h, 45: Mme Vaux, 181, rue Judaïque. 

CONVOI FUNÈBRE r;;; 
rie de Bordeaux; Mm» veuve Brenot, M. et M"-
Meunier et leurs enfants, les familles 'fessier 
de La Barde, Jules Oranger, veuve Emile Oran-
ger, Lelort, d'Arlon, Maurice Oranger, veiive 
Ed. Oranger, Buisson et Paul Oranger prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M'»» Lucie DURAND, née GRANGES, 
leur épouse, nièce, cousine et petite-cousine, 
qui auront lieu le lundi 22 courant, dans l'é-
glise du, Sacré-Cœur. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 27, rue Mellis, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 

COMOI FUNÈBRE rvzr^i» 
pitaino du génie (au front), Mme Raoul Oillay 
et leur tille Marguerite; M"os Renée et Made-
leine Olltay, Mmo veuve Duplaa-Laliitte, M. le 
docteur E. Giltay (de Wag'eningeh), le capitai-
ne de vaisseau et Mme Méléart et Mile Rosy Gil-
tay prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

MU° Marthe GILTAY, 
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et cou-
sine, qui auront lieu le lundi 22 octobre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue 
du Bosquet, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

MVOI FUNÈBRE 
André llébérard et leur lilie, M. André Desal-
gues (au front), M. Char es Desaigues, M. et 
M>M Albert Espéraber et leurs filles, M. et Mme 
Hadan (de Varzay), M. --t M"» Belou, les fa-
milles Hadan et Rémy prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Paul DESAIGUES, 
! leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-

frère, oncle, cousin et ami, qui auront lieu le 
lundi 22 octobre 917, en l'église Notre-Dame 
des Chartrons. 

On se réuni.-a à la maison mortuaire. 62, rue 
Marsan, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à urfc heure trois quarts. 
Pompes funtbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

Cèpes. — Champignons de Pans, le kilo, d« 
3 fr. à 3 fr. 60; la cage, de i J 10 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, de 7 « 
16 fr. : gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. ; portugaises, 
de 3 â 6 fr.; moules, le colis, de 16 à 18 fr.; pa-
lourdes, de 10 a 12 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 ki-
los, de 30 à 50 fr. ; des Pyrénées, de 50 à 60 fr.l 
citrons, le cent, de 7 à 12 fr. ; figues, le kilo, <H 
40 à 50 c. ; noix vertes, les 100 kilos, de 120 A 
130 fr.; poires duchesses, de 60 à 70 fr.; poires 
William, de 70 à 80 fr. ; poires diverses, de 20 4 
35 fr.; pommes grises, de 30 à 40 fr.; pommes 
roses, de 35 à 40 fr. ; pommes diverses, de 20 4 
30 fr.; raisin blanc, de 80 fr. à 130 fr.; raisin 
noir, de 80 à 100 fr. 

Gibier. — Cailles, la pièce, de 3 fr. à 4 fr. i 41 
garennes, la pièce, de 3 francs à 4 francs;) » 
levrauts, la pièce, de 8 à 12 fr.; lièvres, la piè-
ce, de 8 à 12 fr.; perdreaux gris, la pièce, d« 
3 fr. 50 à 5 fr. ; rouges, la pièce, de 4 fr. à 5 fr. 
50; palombes, de 2 fr. 50 à 3 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, de 43( 
à 440 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, de 300 à 305 fr. ; Nord et marques similai-
res, de 300 à 305 fr. ; fromage Gruyère, 16 kilo, 
de 7 à 8 fr.; Auvergne, de 4 fr. à 4 fr. 50: Port-
Salut, de 5 fr. à 5 fr. 50; beurre, le kilo, d« 
6 fr. à 7 fr. 80. 

Poisson do mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
de 4 à 5 fr. ; moyennes, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50; pe-
tites, de 1 fr. à 1 fr. 25; crevettes (Arcachon), 
le kilo, de 3 fr. 50 à 5 fr. ; éperlans ou trogues. 
de 3 fr. à 3 fr. 50; grondins moyens, de 1 fr. 50 
à 3 fr. 50; homards, le kilo, de 6 à 8 fr.; maque- s% 
reaux, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; martrames, d< 
1 fr. 50 à 3 fr. ; merlans, de 5 à 6 fr. ; mulets 
de 3 fr. 50 à 7 francs; raies, de 1 fr. 25 'à 
2 fr. 50; sardines de Bretagne, le cent, de 10 i 
14 fr. ; soles grosses, le kilo, de 10 a 15 fr. 
moyennes, de 8. à 10 fr.; petites, de 3 à 4 fr.| 
riions, de 3 à 4 fr. ; turbot, de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo, d» 
3 fr. à 3 fr. 50; mules, de 5 à 7 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 450 fr, 
à 500 fr.; dindes gros, de 350 à 400 fr.; dindon, 
noaux, de 400 à 500 fr. ; pigeons fuyards, leï 
vingt, de 15 à 20 fr.; gras, de 40 fr. à 55 frJ 
•noyens, de 25 à 40 fr. ; poules et coqs, les MX 
•ilos, de 450 à 485 fr.; poulets, de 475 à 530 fr 

: i; tout poids mort.) 
MARCHÉS AUX PRUNES 

Verteuil-d'Agenais 20 octobre. 
Apport 300 quintaux environ. Hausse de 10 » 

15 fr. par 50 kilos sur les cours précédents. i 
Sainte-Livrade, 20 octobre. 

Apport 800 quintaux; vente rapide. Çouit 
pratiqués : 

38-40, 220 fr, : 40-2,. 210 fr. ; 42-4, 200 fr. ; 44-6, 190 fr.; 
48-50, 180 fr.; 50-4, de 170 à 175 fr.; 58-60, de 15! 1 
à 160 fr.; 60-4, de 145 à 150 fr.; 70-4, de 130 à 135 fr.! 
80-4, de 120 à 125 fr.; 90-4, de 105 à 110 fr.; 100-4, df 
95 à-100 fr.; 110-4, de 85 à 90 fr.; fretin de 40 
60 fr. Le tout les 50 kilos. 

Revue de fa Semaine 

;m0 veuve L. Bran-
gier, Mme èt M. A. OONVOS FUNÈBRE i.. 

Merle, Mm» veuve Capdcvielle, Mme et M. Ou-
fau et leur tille, M. et Mme Virollaud et leur 
fille prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis BRANGIER, 
comptable de la maison ltooryck et de l'an-

cienne maison J. et B. Maurin, 
leur époux, père, beau-père, gendre, beau-frè-
re, oncle, cousin et ami, qui auront lieu iuïiui 
22 octobre, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 29, rue 
du Sablonat, à dix heures et demie d'où lu 
convoi partira à oiize heures précises. 

il ne sera pas faitid'autres invitations. 

Trianon-Théâfre 
«Les Honneurs de la Guerre». — Ce vaude-

ville, un des plus amusants du répertoire, est 
enlevé avec un brio étourdissant par la belie 
compagnie de Trianon. Se hâter de venir ap-
plaudir, jusqu'à lundi soir inclus: René Wil-
lems, Céline Alix Irène Delcy, Magde Foulk, 
Henriette Denots, etc., Henry Vermeil, Robert 
Tempiay, Simon. Roger Guise, Drarig, Diek, 
etc. Location rue Franklin. 

G0NV0Î FUNÈBRE Sff X™ 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve ROBERT, 
leur mûre et grand'mûre, qui auront lieu ie 
lundi 22 courant, dans l'église Saint-Bruno, à 
neuf heures. • 

Réunion a la salle d'attente de cotte paroisse 
à nuit heures et demie. P. F. 

Alhamfera-Théâtre 
« La Princesse de Trébizondo ».— Jusqu'à lun-

di soir irrévocablement, la célèbre opérette 
d'Offenbach, avec sa remarquable interpré-
tation et son grand ballet. Mardi et mercredi, 
relâche. 

CONVOI FUNÈBRE 

Théâtre des Bouffes 
« Mam'zelle Boy-Scout ». — Jusqu'à mardi 

soir, la délicieuse opérette moderne, avec la 
troupe Incomparable, pour les adieux de 
Charles Casella et de Kerny. Au deuxième 
acte: «la Tranchée», tableau d'une saisis-
sante actualité. Deux ballets réglés par le 
maître Camille Laffont. Prix des places ordi-
naire. Location au Français, de dix heures 
à sept heures. 

Scala-Théâtre 
«La Perle de New-York ». — JusquVa jeudi 

soir irrévocablement, l'opérette à succès. Ven-
dredi, relâche (répétition générale). 

«Ça vaut l'voyaije!» — Samedi soir, pre-
mière de la revue d'hiyer de la Scala, avec 
un livret très vivant, une musique entraî-
nante, des c'-tumes brillants, des décors 
splendides et une interprétation remarquable. 
On demande encore figurantes et danseuses; 
inscriptions à la Scala, rue Voltaire. 

■ " *" * —^i^^*" IS»I«»-S-«»»UMIIH^— 

S DE29 S O >Xj4k C3 S^E & 
DIMANCHE 21 OCTOBRE 

TRIANQN-THEATRE. — A 8 h. 45 : «Les Hon-
neurs de la Guerre ». 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30: « Cyrano de 
Bergerac ». 

ALHAMBRA-THKATRE. — A 8 h. 45 : « La 
Princesse do Trébizonde ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Mam'-
zelle Boy-Scout «. 

IHEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Monsieur 
Beverley ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30: «La Perle de 
New-York ». * 

ALCAZAB. — A 8 h. 30 : « L'Assommoir ». 

Saint-ProIet-CïirEénaa 
« LE FIACRE No 13» 

Le célèbre roman de Xavier de Montépin, 
qui vient d'être si magistralement adapté au 
cinéma, déroulera sur l'écran son premier 
épisode demain 22 courant. Trois cents repré-
sentations de ce film dans un même établis-
sement de la capitale attestent son succès. 
Cette pièce intéressante plaira certainement 
autant à Bordeaux, car elle est montée avec 
un remarquable luxe de mise en scène et 
jouée par des artistes de haute valeur. 

Le premier épisode comprend: i'Aventuriè-
re, Une idylle à Brunoy, Deux misérables, 
Jean Jeudi. 

Mme veuve Dumur. 
M. Gérard Dumur, 

aide-major (au front), M"e Danielle Dumur, 
les familles Bellocq, Fris, Videau, Rlffeauit, 
Dubernef, Bassagaix, Biscouby, Jauréguy et 
Fringuet prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, le docteur Daniel DUMUR, 
Médecin des hôpitaux, 

qui auront lieu le mardi 23 octobre, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Malbec, 14, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunibres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

Association amicale des anciens élèves de 
l'école laïque de la rue Franciu. 

Le Comité a la douleur d'informer les socié-
taires de la cruelle perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur vénéré et re 
gretté président, 

M. le docteur D DUMUR, 
et les prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le mardi. 23 octobre, â neuf heures. 
Pompes funèbres générales, ISi,c. Alsace Lorraine 

COMVOB FUNÈBRE^ ei 
leur fille, les familles Abadie, Garrau, Loi-
seau et Boutinaud prient leurs amis et con-
naissances de faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve P. ABADIE, née LOISEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'nière, tante et 
cousine, qui auront lieu le lundi 22 octobre, en 
l'église Notre-Dame 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
Turenne, à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo veuve Pérarnaud, M"° II. Pérarnaud, M. 

et Mme Hourcq, les familles Pérarnaud, veuve 
Belhomme, Artaud, Feuga, I.abat remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques dû 

M. Thimothée PÉRARNAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le 23 octobre, à huit heures, dans 
l'église Sainte-Marie-la-Bastide, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

MIVELLSS COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 20 octobre 1917 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés et Halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Périgord ou basque, Ire qualité, 

les 100 kilos, de 400 à 450 fr. ; 2e qualité, de 380 
à 390 fr. ; 3e qualité, de 280 â 310 fr. 

PRODUITS RESINEUX 
Situation générale. 

Maintenant que les conditions exactes dan 
lesquelles les produits résineux doivent 6tt' 
réquisitionnés par -e ministère de l'armemen 
ont été oflicieliement publiées, les intéressé? 
n'ayant plus d'illusion à se faire, sont enclin 
à envisager la situation plutôt du côté pess' 
miste. 

La lettre de M. le Ministre de l'arménien 
ne laisse plus évidemment aucun doute, tan 
sur les quantités des produits exigés, que su 
les conditions de prix aùxquelles les livra1 

sons à l'Etat s'effectueront. 
On le sait, les besoins do l'Etat français 

ainsi que ceux du gouvernement italien c 
une partie de ceux de l'armée, américain! 
sont mainicuaut exactement coirnus. 

Que ies dites demandes lèsent ou non que' 
ques intérêts particuliers, il s'agit là d'exigei. 
ces nationales devant lesquelles personne u 
dDit ni. ne peut se dérober. Il n'est donc pa 
douteux que dans ce Suci-OueJt français don 
on connaît lé sentiment patriotique chapuj 
tiendra à s'exécuter fidèlement. 

Quoiqu'il en soit, U est naturel que de sein 
lilables réquisitions aient pour premier elle 
de paralyser les mouvements commerciau; 
des granus marchés résineux autour desquel 
s'agiienl, de pareilles questions. Dans ces coi] 
ditioos, la dernière réunion de Uax a été de 
plus calmes, il ne s'est présenté aucen ven 
deur d'essence; ceux-ci ayant reçu d«s avl 
individuels spéciliant l'importance de la ri 
quisition. pas mal de producteurs n'ont pat 
la'quantité nécessaire pour pourvoir au cub< 
oxigé par !os beso ns de la Défense nationak 
ainsi que ceux de nos alliés Nous trou von' 
donc les producteurs landais-girondins en gé 
néral assez peu disposés, pour le moment, ( 
vendre aux négociants en gros, les fabricant; 
éprouvant le besoin d'inventorier sérieuss 
ment leurs stocks, et nous comprenons cetta 
prudence; bien entendu, cette grande réservi 
à conserver les assez minces accumulation 
françaises s'applique aussi bien aux produit) 
«secs» qu'aux essences de térébenthine. 

Nous n'avons donc pas de cotes à indique 
aujourd'hui a nos lecteurs pour les essence 
et pour les brais 

Du côté britannique la situation demeur( 
celle que nous avons exposée dans nos deul 
précédentes chroniques : à savoir, que le* 
cours fermes signalés tous ces derniers temp 
sont maintenus, autant par mitifs spéculatif 
que parce que les réserves londoniennes sem 
blent peu imoortan.es. Les ventes à Londre 
ont été, cependant, importantes au cours d 
la première semaine d'oct)bre; on nous signa 
le en effet la sortie de 1,500 barils-d'esseno 
dont environ un tiers de provenance espa 
finole. „ 

De -ce fait, les sto;ks de la Tamise se trou 
vent présentement représentés par un peu plu/ 
de 25,000 fûts de térébenth.ne dont plus do 
treis quarts de source américaine. 

La production française reste toujours ma 
représentée chez nos amis d'outre - Manchi 
pour les motifs que M. Loucl.eur n'a pas man 
qué d'indiquer, dans sa lettre du 7 octobre, i 
M. le Président de la Chambre syndicale de; 
produits résineux de Bordeaux; il y est dit ei 
effet, en toutes lettres, qu'en raison des prij 
établis en France, lesquels surpassent nqtam 
ment ceux payés aux Etats-Unis d'Amérique 
le ministre des munitions britanniques avai 
décidé, dès le 27 septembre 1917, de ne pa 
faire actuellement d'acquisitions de produit 
résineux dans notre pays mais de pourvoi 
aux besoins anglais par la voie américaino 

A Londres, la térébenthine demeure don 
ferme à la cote de sch. 72/9 pour marchandise 
disponibles; le livrable sur les trois premië*'-
mois de 1918 est à 75/. 

* 
Disons en terminant que les gemmes hi. 

c'aises ont forcément suivi les tendances pes> 
niistes des centres Industriels landais-giroi 
dins, et que le prix de 0,60 le litre fixé récen 
ment par :es fabricants de Bordeaux lais 
peu d'espoir d'être amélioré, surtout dans 1 (i 
tente des arrivages de gemmes d'automne, do-
on sait le rendement moins intéressant. 

Du côté américain, le groupement de Savai. 
r.ah paraît décidément avoir consolidé les posi 
lions des cotes résineuses, en faisant très cou 
rageusement «tête» à la dépréciation qui en 
veloppait les produits résineux américains du 
rant la plus grande partie de l'été: nous l'a 
vons dit, il n'y a dans ce fait aucun élémen; 
nouveau d'écoulement de produits (don*, ot 
sait les grandes difficultés à parvenir en En 
rope). mais bien certaines forces financière! 
dont les Yankees savent parfois si habilemen' 
se servir. _ „,r £m. BX. 

EHÈCli O EUS 
Ecrire â l'Institut ael 
Bègues (subventionné), 
442,Bdlonjclianip,Marseill( 
Honoraires ap. Huérisct 

ne tomberont plu/ 
et repousseront 

abondamment si 
vous employez la PO.TOPE CARPE'ITIER, remèdt 
français de 1" ordre. 
30 ans de succès ! 

Supprime aussi les 111(1 
Eûpflt : Fil1» 1 OOSCjtIBT à Cornerai. Franco 2< N< 

RENTES VIAGERES »«?S5 * 
CAISS£MOBILIËH£,41,BoiileTardtoCapaclnes,Pari( 

^ --àsr<~* i«i3i''ec'*-*u''. f.l.eoUN0UILHOU 

H««.^|MM| imprimerie GOUNOUILHOU 
i ibr^?=-T3 « Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

RasoiF mécanique 
Nouveau système, immense suc-
rés, avec lame rechange, 5 fr. ; 
par poste, 5 fr. 25. Se hâter. 
Hausse considérable après ce 
mois. — HENRY, 46, cours du 
Lhapeau-Rouge, 46, Bordeaux. 

A l PdiPB meublé ch., salle à 
bvUhla ni., cuisine, 1er éta-

ge. S'ad. 47, rue Ste-Catherinc. 

mmm A FAÇON 
17, rue Mably, Bx. 

RE ©[OS LOUER MAISON VI-
UkUtElC DE avec cour ou 
Jardin, 5 à 6 pièces, quartier 
Baint-Seurin ou Croix-Blanche, 
prendrait bail 3 et 6 années, 
paierait 3 ans d'avance. — 
Faire offres à RODIER, 8, rue 
jMonsclet, 8, à Bordeaux. 

ni) DEM. garçon de courses et 
wl» apprenties modistes. MAJO-
p.EL, 47, pl. Garnbelta, entresol. 

BEM. chambre meublée. DOAT, 
aide-major, hôpital 27, Bordx. 

I Ml %/l d I R I E*C& sont les deux nouveaux postiches créés ■ i^i W ail Sfafl Ibbia? par la Maison; ils peuvent se coiffer 
avec ou tans raie, comme on veut -, on les essaie gratuitement. 
^ fil ût"% te A TP la't toutes les nuances, s'emploie liquide ou ba^uv « K M I cataplasmes et est inoffcnsil étant exll-ait de 
la leuille pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: 8 francs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettoyages de têtes, manucure, etc., ï Irancs. Cinq bons ondulaleurs. 
B^ftPPjL, | HENRY ET CAMILLE I i.OiVDREs 
Médaille <1 Or | (Hors Concours) J Médaille d'Or 
Manucure 4fi, Cbapcau-Kougc. Téléph. iO."il Singlisli spoken 

Toujours des places vacantes pour de bons Coiffeurs ou Coiffeuses. 

AISON J. MAURIN 
O^ÎLIB'É E3CCEii, S îzr. 70 le c2«3S33.i.slxJJ.o 

Marque déposée au Tribunal de commerce de Bordeaux. 

MOUTS - VINS — ^CIDRES - PIQUETTES 
Produits légaux [tour les traitements, clarification ei conseruation sans 

altérations. — SI" DlHilSZAr'M'', 3, place l'arleinent, Bordeaux. 

EPART. Chambre L. XV riche, 
vitrine L. XVI et de Chine, sa-
.1 : à vendre, 37, r. Saint-Remi. 

DEUX CHARRETIERS 
fcien rétribi»és sont demandés. 
S'adresser Société anonyme « La 
jCornuhia », q. de Brazza, Bi-B<i°. 

|)U DEMANDE tailleuses, pom-
UPi picres et culottièrcs à l'an-
née, 26, rue des Remparts, Bdx. 

'ENTREPRENEUR de charpen-
!L tes bois ayant personnel dis-
ponible, demandé par maison 
E. LATÉCOfiRE, 2, boulevard 
CLrmand • Leygue, 2, Toulouse. 

U LOUER bel appartement meu-
f\ blé complet, quai des Char, 
jtrons, confort moderne, chaulïa-
jg-e central; 7, rue de la Verrerie. 

iA I fil.CS P;lrtie de bureau 
i/t 8.UUCÏJ centre commercial. 
ÎEcrire Decart, Ag. Havas, Bdx. 

> ENLEVER IMMEDIATEMENT 
Renault 18 HP 1914, tout dernier 
(type, limousine Belvalette luxe 
ét. neuf. Ec. gar. Gramont, Pau. 

le Machine à écrire Underwood 
dern. modèle, grand char., état 
neuf, bon prix. 

2° Machine à écrire Remington 
10, occasion exceptionnelle. 

3» Machine à écrire portative 
dei-n. inod., état neuf, réelle occ. 
Inter-Off.: 52, ail. Tourny. T. U-61. 

VIEUX, 10 d. ti. rouge, bel-
le coufeur, 115 fr. ; blanc, 

135 fr. l'hecto nu. S'adr. M. Lave-
garia, 67, rue Saint-Jean, 67, Bx. 

RHUMS MARTINIQUE 
disponible 

Suis vendeur 625 fr. l'hecto 51° 
logé en fûts ou quartauts. Ecr. 
BERNETTE, Agence Huvas. Bx. 

rue Saint-James, on demande 
des ouvrières pour la robe et 
le vêtement. —,On demande aus-
si des garçons de courses. 

10,090 Caisses disponibles 
lait condensé «Standard», sucré, 
r.on écrémé, analysé gratis, à 
«M» c. 48 b. 453 grain, acquitté 
pris magas. Ec. Hejp, Havas, l)s 

poterie grandes 
pièces d<io. Ber-

nadou, St-MarUn-de-Lerm (Ode). 

AV. croûtes, délignag. pin pelés 
gr. quantité. Sc> Bosc, Arsao. 

On demande bon forgeron 
salaire 1 fr. 50 l'heure. S'adres-
ser à la Soeiété «La Cornuhia », 

quai de Uruzza, Bordeaux. 

Vêtements imperméables 
Toiles vertes et enduites. 

CAPARAÇONS 
IÏ o n i- i no "sr 

10, quai de Bourgogne, Boidx 

A U voiturctte torpédo remise 
ït à neuf, U, r. Sursoit, Bx. 

"XVËNDRET 
1/2 muids en très bon état, 
frais de vin. S'adresser Henri 
Nocaudic, 5, av. Juillet, Limoges. 

A U taxi Darracq 14 HP, 1911, 
¥■ bon état, pneus neufs. — 

Tastet, 25, r. Lafaurie-Monbadon 

A U moto Herstal 4 cyl., 4 HP, 
»» très bon état, 500 fr. — 

Tastet, 25, r. Lafaurie-Monbadon 

POSTE dem. débto, 10, r. Ferrère. 

<s°r AVIS. Vente de meublé, rue 
I Sorvandoni, 11. par ép* 'lhcil-
laud. Opp. But. Aka, 12,Gte-Bord«<J 

Subots blancs demies, écoles laï-
ques de Bacalan. Faire offres 

Présidt Patronage, M.Vinsonneau 

GARÇON : ! 
U1M VIEUX C1EIP| 

ARMAGNAC AUTHENTIQUE 
Cawtelnau - ll'Au/an (Ger 

US' VI N ROUGE NOUVEAU 11 Ut ,V3 VINIUOLE NOUVELLE"0 

i™ îî, rue l'cvronnet 1 ll°DH 
Achetons bout"" bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

A WENDRE torpédo Renault, ty-
W pe 12 HP.— S'adresser à 

M. GALMOT, Laforce (Dordog.) 

J'achète tous Meubles! 
BA Y LE, 43, cou s d'Albi-a | 

A U limousine landaulet Re-
*• nault 20 HP, 43, c. d'Albret 

Â vendre ou louer ancien hôtel 
Garbay, à Bazas, tenu par 

Saint-Jours. Sup. emplacement, 
situât, p. commerce, industrie. 

Automobiles 
Garage et lavage au mois. 

A. AUG1S, 261, r. Judaïque, Bx; 

QAVnN Pour les ménagères 
OnWUIl soucieuses de leur lin-
ge, garanti de bonne qualité, 
sans silicate, fo° colis postal 
10 k«i c. r' de 28 fr.; aut. qualité, 
sans garantie 18 fr. Gubernatis, 
place Castellane, 18, Marseille. 

H UILE OLIVE gar. pure, analy. 
sée; postal 10 lit. nets f°° do-

mic. 44 fr. mandat, 43 fr. remb. 
A.Catt an,4,r.Léon-Roches.Tunis. 

A U meuhlé 11 chambres conf., 
■ ■ bon rapport, maison état 

neuf. Px 3,500 fr., moitié sa val. 
C"LE PROGRÊs,imp»s»eStî-<M»riiie, a 

AU DEMANDE trois comptables 
Un expérimentés, au courant 
de la comptabilité d'entreprises 
de travaux et mines. S'adresser, 
en indiquant références, à la 
SOCIETE DE PENAHROyA, 1, 
cours Gambetta, 1, à TARDES. 

#5fJ DEMANDE employé ou dé-
Ulî butant rubans, soieries. — 
Bergeon et Gardes, 44, r. SHveml 

TRBANON-THÉATRE JiïïiuZk^e" 
DU 19 AU 25 OCTOBRE INCLUS 

Eî.S.«ra.©£i.x». à. S3 Si. 

LES mmm DE U mm 
Comédie-Vaudeville en 3 actes, de Maurice HENNI'.QUUM 

Places de 4 Ir. 50 A l ir. 'Î5. — Location au Théâtre, de 2 6 6 heures. 

-> Création â 
Bordeaux <-

kl 1 RI C C intimes. Ecoulements, Goutlc matinale, Prosta-
ALAUluO mes, Rétrécissements, Filaments, Besoins fré-
quents, Impuissance, etc., Syphilis. Guérison contrôlée. Institut 
«ie la l'acuité de Paris, 59, rue Huguerie, itordeaux. 
T. 1. jours,de 10a 12h. et3à71i. Dimanches,de 10a 12 h. etp. lellre. 
Méthode supérieure du DOCTEUR LATANE (30-aunor). 

fiflû Syphilis, Bieooorragies, Métrites. 
%dF%JP%t& IO, rue Margaux - Bordeaux. 

Réparations Autos 
Travail sérieux et garanti 

Cl, rue du Tauzia, 61. 

ÀV.5,000 Litres blancs 
Ecrire : JEAN, 

69, rue de Kater, 60, Bordeaux. 

Coiffeur pour Dames 
Ondulât. «Marcel», Teinture Hen-
né, Postiches d'Art, Manucure. 
Px mod. Carenton, Oi, r.Judaïque 

Vente bois de chauffage, divers, 
51, rue de la Rousselle, 51, Bx. 

Jolis appart" meublés à louer, 
près grande poste. S'adresser 

8, rue Monselet, de 9 h. a midi. 

ALIMENTATION. On dema» pla-
cierjLà la commission, 25, q. 

de la ̂ Monnaie, 25, Bordeaux. 

A U cheval et balladeuso à 6 
"« barriques, force 3,000 kll, 

S'adr. 33, rue Barennes, 33, Bdx. 

-AU DEM. bonniî d'enfante, 95, 
"I» cours d'Albret, 95, Bordx. 

ON achèterait machine a écrire 
occas. Ec, Laport, Havas, Bx 

■PRES BONNE sténo-dactylo av. 
I meilleures références deman-
de emploi dans maison sérieuse. 
Ecrire à Cifart, Ag. Havas, Bx. 

S téno-dactylo très expérimen-
tée vins dem. empl. centre 

ou Chartrons. Ec. Royer, Havas. 

R' léformé, 22 a., b. instr.. av. tit., 
ddo pl. avenir.Ec.Roudet,Havas 

sa a., libéré, meill. réf. dem. 
wU empl. tr. sér., v. clients, 
surv pers., corr., etc., se dép. au 
bes. A. Despujols, 43, r.Bouquière 

jrjjjj déaire louer ou achet. vaste Un local av. gr. terrain y atte-
nant. Ecr. Haudos, Havas, Bdx. 

ON DEMANDE MAGASINIER. 
Maleville, Cycles, Libourne. 

A louer meublé dans belle mai-
son partie, chamb., cab. toil., 

salle bains, salle à mang., cuis., 
chamb. bonne et jard., eau, gaz, 
électr. Ec. Farmont, Havas, Bx. 

AISON IMPORTANTE VINS, 
environs Libourne, demande 

un comptable - correspondancier 
très capable. Références exigées. 
Ecrire à Daisy, Ag. Havas, Bx. 

Chausseurs Cordonniers 
Bandes Groupons détaillées au 

— prix de gros -
Ecr. ROBERTY, Ag. Havas, Bx. 

Jardinier demandé p. p'° pro-
priété près Périgueux. Référ. 

exig. Ecr. LETRA1T, Leguilhac-
de-l'Auche, p-ar Razac (Dordog.) 

'nsfifut Sêrothérapique du Sud-Ouest 
BORDEADX: iS, cours de l'Intendance 
LYON. 17. rue de la République. 
GUÉRISON DE LA SYPHILIS 

sous le conliôle des Laboratoires. 
Renscign. gratis et corresp. discrèle. 

SYPSilL.13 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERUANN 
28, rue Vital .Cartes. lis 

ECOULEMENTS — RêtrÉclssements 
606 

Traitement en une séance 

Gbez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

Suis acheteur sciages et grumes 
pin. Ec. Torges, Ag. Havas, Bx 

AUTO-LEÇONS 
QAt BREVET GARANTI Qnf \j\J Le cours pratique se coin- JJU 

pose de quinze leçons de conduite. 

251 ,r. Judaïque G^ffir 
J 'ACHETE t» : meubles, coffres-

forts, débarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

TEINTURERIE, 3, rue iescars, 3, Si 
p- USINE LAT ASTE tel.ia.S7-» 

Replongeas» de Tissus I I TEIKTUHE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
L»—Travaux Pour Confrères _J 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'a Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

Situation assurée d. h' comm<» 
à d"e, v« ou dame libre, 25 à 

35 a., app. désiré 20,000 fr. env. 
Ecr. Monestier, Ag. Havas, Bx. 

AV 
console Louis XIV bois 

■ doré. Ec. Doujon,HavasBx. 

i cheval, 1=>60, petit prix. 
(■S'ad. ohât. Marau, Cambes 

Cabinet de M!. J. Grl-A-JOL-A., Directeur de la 

GRANDE AGENCE 
Négociations iniiusirielles et Commerciales 

3, rue de la Vieille-lour (Intendance), Bordeaux 

FOeMATiOi^l OS3 SOCIETTE 
Par acte sous seing privé en date du 19 octobre 1917 passé dans le 

Cabinet de M J. Giaiola, Directeur de la Grande Agence. 2, rue 
de la Vieille-l otir, à Bordeaux, il a été forme entre deux personnes 
désignées dans l'acte une Association en participation pour I ex-
ploitation de pins et bois taillis situés en Charente. 

AVIS' 
Pour vendre ou acheter Commerce, Industrie, Usine, 

Propriété; s'associer ou s'intéresser dans affaire de tout genre 
et de toute importance: trouver Commanditaire ou Bailleur de 
tonds à Bordeaux ou toute autre ville, et obtenir satisfaction 
immédiate, s'adresser à la 

GRANDE AGENCE 
3, rue de la Vieille Tour (Intendance"), Bordeaux 

seul corresp1 à Bordeaux du Cabinet A. JOURBAN, de Paris. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Volt3ire 

VENTE AUX ENËHÊRES 
(Par suite de décès) 

Le mardi 23 octobre 1917, à un* 
heure trente : 

Chambre acajou, lit fer et eu» 
vre, armoires, piano, bahut 
commode, sièges, glaces, voitur( 
d'enfant, bancs de jardin, sala 
mandre, phonographe, machin* 
à coudre, lits et couches, linge, 
bijoux, bicyclettes et vestiair/ 
(homme et dame), etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

ME F0URÉT9ER ?9
0-TÙ^ 

flU demande à louer à l'anné-6 
UR - ulte maison ou échoppe 
avec . trdin Bordx ou envir. îm 
médiats, libre de suite. Envoy, 
dét. et px Straudem, Havas, B.\ 

ON DEMd« bon cuisinier référ, 
sér., buffet gare Périgueux. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V par wagon pri.- à la tonne 
gare départ Gironde; croûtes de 
pin pelées, délignages, 60 fr.; bû 
cheslm50,i65fr.Al/berty, Havas, B1 

Electriciens (monteurs et jeu-
nes ouvriers), ferblantiers, 

zingueurs, lanterniers, plom-
biers, chandronniers, tuyautiers 
fer, tôliers, forgerons, ferron-
niers, serruriers, soudeurs, cha-
lumiers, peintres, demandés 
Société d'entreprises et de tra-
vaux, 152 - 164, rue de l'Eglise-
Saint-Scurin, 152 - 164, Bordeaux. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx 

nu DEM. ménages sér1 pr tra-
Ull vaux propriétS.tr.b» gages. 
Ecr. H. Noblet, Baurech (Gir^). 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq. dep. 10 fr. p. mois. 

., 52, ail. Tourny. T. 9 61. Inter-Olï., 

SUIS VENDEUR 
Bourgogne authentique logé en 
fûts d'orig., 1912; côtes de Nuits 
1912. Fro oit. à Maury, Havas, B* 

AU DEMANDE comptable expé-
•Usi rimenté avec références, pr 
demi-journée. Chèze-Fqurnet, 51, 
rue Sainte-Colombe, 51, Bordx. 

chisserie à vapeur A VENDRE 
A VENDRE grand terrain, vas-
tes locaux pouvant servir ex-
ploitation autre usine. Situation 
exceptionnelle, proximité gran-
des agglomérations, chem. de fer, 
tramway, eau courante, électric. 
S'adr. 6, rue des Postes, Biayitz. 

Betteraves fourragères dd6e".Vaï-
le, 32, quai des Chartrons, Bx. 

A U baladeuse-jardinière et 
■ ■ harnais, 31,r.Poyenne, Bx 

 1 1 > 

A U capote auto, long. 2^80; 
V. larg. lm60, état neuf. S'ad. 

toi place de Lerme, 10, Bordx. 

CUISINIERE demandée pour la 
campagne près Bx. Référ. sér. 

exigées. Ec. Tardyl, Havas, Bx. 

HU BOBINEUR et ouvriers élec 
Un triciens demandés cons-
tructions et entretien usine con-
tinu, alternatif, stable. TEIL-
LAUD, ingénieur, 52, boulevard 
Courtais, 52, Montluçon (Allier). 

AU DEMANDE à 1« échoppe av. 
Uli ou s. j., vide, près boulev, 
Barrère,ch.Leyssot'',e,175,Ta!ence, 

Leçons sténo. VidaI,20,r.Laville,B* 

M ADRIERS sapin disponibles, 
8x22 m,; long. 5 m. 50 et auJ 

dessus, demandés par maison 
G. LATËCOÈRE, 2, boulevard 
Armand - Leygue, 2, Toulouse, 

PERDU samedi matin trajet pos. 
te à Cathédrale, bague or d« 

famille. Rapp. de 2 à 4 h., Ascen. 
sio, 18, r. J.-J.-Rousseau F» réc. 

DEDIsll lundî Da8'ue brillant, rCnUU parcours Intendance", 
Foire. — Rapporter 42, cours d« 
l'Intendance, magasin. Récomp. 

Perdu broche or, 2 rubis, 1 perle, *îir 
Rapp. 15, r. Ts-Passé, épicerie. ■ 

Perdu par mère de famille par. 
te-billets contenant 50 fr. Rapp, 
aven. Jeanne-d'Arc, 71. Récomp. 

OU CM A II Y M- REGOURD re-uHIlVnUA eevra lundi 22 oc-
tobre un fort convoi de chevaux 
tous genres et tous prix, 21, rue 
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide* 

i 
I 


